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Voyager est uu mot de la langue française dont la si- 
gnification générale varie avec les personnes qui l’em- 
ploient Ainsi pour les unes cela signifie tout simplement 
faire du chemin, se servir des routes, des voies ferrées, 
des bateaux à vapeur ou à voiles ; pour les autres, c’est 
aller se distraire hors de son pays, en observant diver- 
ses choses, physiques ou morales, chacun selon son 
caractère. 

Les premiers sont des prodigues, dépensant inutile- 
uent leur temps et leurs peines, courant des dangers 
;ans profit, du moins pour leur instruction, confondant 
es villes, les mœurs, les monuments les plus variés, 
lans une même indifférence oublieuse, incapables au re- 
tour de raconter autre chose que leurs fatigues, leurs 
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embarras et que de citer quelques noms propres qu’ils ont 
lu sur les poteaux, aux relais de leur course inintelli- 
gente. Qu’il est aisé de les distinguer de leurs compa- 
gnons, quoiqu’ils suivent les mêmes voies !... Ceux-ci, 
pour tout regarder, ne voyagent que de jour ; rien n’é- 
chappe à leur observation ; à chaque pas une distrac- 
tion nouvelle les récompense de leurs fatigues; tout 
est distinct dans leur souvenir, parce qu’ils ont tout 
examiné avec attention, tandis que leurs voisins igno- 
raient même qu’il y eût à leur portée et sous leurs 
yeux, un paysage, un monument, une ville, une ruine 
dont la mémoire peut avec fruit augmenter leur trésor 
de connaissances et d’idées. 

A quoi tient cette différence de voyager ? pourquoi 
l’un a-t-il profit pour son intelligence, agrément poui 
son esprit, là où l’autre ne recueille qu’ ennuis et fati- 
gues? c’est que le voyageur vraiment digne de ce nom 
a été prévoyant, c’est qu’un premier regret lui a apprh 
ce qu’il y a de pénible à paraître ignorant de ce qu’oi: 
doit avoir vu en passant ou en s’arrêtant çà et là. Il a ev 
soin, en commençant sa route, de prendre note de tou 
ce qui devait attirer son attention et le faire, au "be 
soin, à dévier de la ligne directe, en uti mot, il s’es 
muni d’un guide -indicateur, et s’est ainsi assuré qu( 
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quoiqu’il fasse tel ou tel parcours pour la première fois, 
il n’aura pas à faire à ses voisins ignorants ou à des 
conducteurs cupides mille questions , dont les répon- 
ses sont souvent inutiles. 

À mesure que les grandes lignes de chemins de fer 
ont été livrées à la circulation, des livres ont paru, qui 
donnent aux voyageurs les renseignements nécessaires 
dans ces longs parcours. Pour compléter ces guides gé- 
néraux il faut y ajouter des suppléments chaque fois 
qu’une nouvelle ligne ou qu’un nouvel embranchement 
s’ajoute au réseau. 

Une des plus importantes de ces lignes récentes est 
celle qui rejoint Lyon à Genève et n*et ainsi en 
communication rapide la France avec la Suisse et la 
Savoie. 

J’ai pensé que cette route deviendrait le passage le 
plus fréquenté par les personnes qui de France veu- 
lent se rendre en Suisse et en Allemagne et réciproque- 
ment, car je ne puis supposer qu’on se prive sans com- 
pensation de l’avantage que présente cette voie, sous 
plusieurs rapports, dont le principal est à mes yeux 
la beauté variée des paysages. Et comme le pays tra- 
versé par le chemin de fer, n’a guère été jusqu’à pré- 
sent signalé aux voyageurs ; comme les curiosités que 
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possède le Département de l’Ain, sont connues seu- 
lement des personnes qui en font une étude spéciale, 
j’ai cru qu’un indicateur des monuments, des sites les 
plus pittoresques, des ruines et souvenirs historiques, 
plus nombreux dans cette contrée qu’on ne le croit gé- 
néralement, serait bien agréé du voyageur qui 
recherche et visite tout ce qu’il y a de curieux sur 
sa route. 

En outre, j’ai noté ce qui intéresse le commerce et 
l’industrie, et, bien que je prévoie un changement plus 
ou moins prochain dans l’état de plusieurs localités, au 
point de vue du commerce, je n’ai cependant rien 
retranché ‘des notes que j’ai recueillies, ni de leurs 
détails. 

Heureux si ce travail est utile à ceux à qui il est 
adressé, et si je leur évite, quel que soit le but de 
leur voyage, les erreurs et les tâtonnements dont le 
moindre résultat est la perte du temps. 
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Histoire de Lyon. 

Son Industrie , ses Monuments ; Curiosités et Renseignements. 

Lyon, une des villes les plus importantes de la 
France, par sa population, qui dépasse 250,000 habi- 
tants et par son industrie manufacturière, doit, il faut 
le reconnaître, sa grandeur et sa prospérité, à sa posi- 
tion au centre de la France et au confluent du Rhône et 
de la Saône, ces deux artères naturelles qui, depuis sa 
fondation, lui ont donné les moyens de communiquer 
rapidement avec les pays circonvoisins. 
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Quoique la science et les arts aient toujours été di- 
gnement représentés à Lyon, qui déjà, sous les Romains, 
brillait par ses écoles d’éloquence, son génie est sur- 
tout manufacturier. Lyon a toujours fait un commerce 
de transit avec le nord et le midi, l’est et l’ouest, mais 
cette ville est, avant tout, le siège de l’industrie, établi 
sur deux fleuves et au centre du grand réseau des che- 
mins de fer. C’est une ville animée et vivante comme 
une mécanique; le tic-tac de ses métiers est le batte- 
ment de son cœur. Aussi, lorsque ces battements s’ar- 
rêtent ou se ralentissent, la ville n’est plus qu’un corps 
paralysé, auquel il est difficile de rendre le mouvement. 
Disons, ici, à la louange de l’administration et des 
chefs d’ateliers , qu’il y a entr’eux rivalité de zèle 
et de générosité, pour atténuer les effets de ces chô- 
mages qui dégénérèrent si souvent en mouvements ou 
manifestations de la population ouvrière. La pré- 
voyance paternelle du gouvernement, les généreux 
sacrifices des commerçants et l’organisation des secours 
mutuels contribuent de plus en plus efficacement à 
prévenir le retour de ces redoutables scènes, en allé- 
geant les souffrances qui leur servaient de causes et de 
prétextes. 

L’industrie de Lyon s’applique et brille sans rivale 
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sur les étoffes de soie, renommées partout pour la so- 
lidité de la teinture, pour la richesse et le bon goût des 
dessins. Les étoffes mêlées de soie et de coton, de soie 
et de laine, les châles, les crêpes, les tulles. les rubans, 
les étoffes d’or et d’argent, y sont fabriquées avec une 
supériorité incontestée. C’est à Lyon que les rois et 
les empereurs demandent leurs manteaux de cérémo- 
nie et les riches tentures de leurs palais ; et, contraste 
permanent ici-bas, tandis que la richesse de ses pro- 
duits manufacturés fait de Lyon la reine de l’industrie 
française, cette reine n’a que des haillons pour la plu- 
part de ses enfants ! Au prix de combien d’efforts et de 
douleurs, cette reine martyre produit-elle toujours et 
sans relâche ces tissus admirables, recherchés dans le 
monde entier? a-t-elle tant de droit de s’énorgueillir 
d’une supériorité si chèrement acquise? D’où vient 
cette misère?... quand diminuera ou disparaîtra le 
nombre de ces ouvriers chétifs , étiolés, maladifs, cette 
plaie de l'industrie manufacturière ... La science éco- 
nomique n’a pas de plus grave problème à résoudre que 
celui-ci ! Mais il n’appartient au géographe que de l’in- 
diquer 

Je vais jeter un rapide coup-d’œil sur l’origine et sur 
l’histoire de Lyon; je nommerai les hommes célèbres 
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dont elle se glorifie, et je terminerai cette notice par 
l’énumération de ses principaux monuments et de ses 
établissements remarquables. 


L’origine de Lyon remonte à l’époque la plus recu- 
lée où les Romains formèrent des établissements dans 
les Gaules. 

Le consul Lucius Munatius Plancus, ami de Cicéron 
et d’Horace, et lieutenant de César en fut le fondateur 
et lui donna son nom lucii Dunum , devenu par abré- 
viation luc-Dunum et enfin ïugdunum. Il y rassembla, 
l’an 43 avant J.-C., les habitants de Tienne, chassés par 
les Allobroges, et les réunit d’abord sur la colline de 
Fourvières, dénomination qu’on fait dériver de forum 
vêtus et fort viel. De là, la ville s’étendit bientôt jus- 
qu’aux bords de la Saône et devint la capitale des Sé- 
gusiens. 

Auguste en fit la métropole de la Gaule celtique, qui 
prit alors le nom de Lyonnaise, et les soixante nations 
des Gaules y élevèrent, en son honneur, un temple su- 
perbe, au confluent du Rhône et de la Saône. 

Dès lors, elle fut considérée comme le boulevard des 
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Romains au-delù, des Alpes, et Agrippa en fit partir les 
chemins militaires de la Gaule, dont on trouve encore 
aujourd’hui de nombreuses traces. Cette splendeur de 
Lyon dura peu: L’an 59 de notre ère, cent ans après 
sa fondation, elle fut presque entièrement détruite, en 
une seule nuit, par un incendie. Néron la releva de' ses 
ruines ; aussi lui fut-elle fidèle, lorsque Galba souleva 
les Gaules contre cet empereur, en s’appuyant sur la 
ville de Vienne, voisine et rivale de Lyon. Ruinée de 
nouveau par Sévère, en 197, après la sanglante bataille 
gagnée sous ses murs par cet empereur contre Albin, 
insensiblement elle se releva sous le règne de Cons- 
tantin-le-Grand. 

Vers la fin du cinquième siècle, les rois de Bourgogne 
y établirent le siège de leur royaume, et dans le sixième 
siècle les rois Francs en acquirent la possession. En 
583, une inondation de la Saône et du Rhône détruisit 
la moitié de la ville, décimée par la peste quelques an- 
nées avant. 

Au VIII e siècle, les Sarrasins portèrent le fer et la 
flamme sur ses temples et ses monuments, mais Cliâr- 
lemagne, qui aima et visita souvent Lyon, fit relever 
une partie de ses murs. Il avait même formé le projet 
de s’y retirer et de s’y reposer, aussitôt que les affaires 
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do son vaste empire le lui permettraient. Il avait établi 
une jolie bibliothèque dans nie Barbe, et un édifice y 
porte encore le nom de maison ch Charlemagne. 

Plus tard, Lyon devint la capitale du royaume de 
Bourgogne cisjurane , ou de Provence, légué par Lo- 
thaire à son fils Charles. En 10B2, elle passa sous la 
puissance temporelle de son archevêque Burchard , 
frère de Rodolphe III, fils de Conrad le pacifique, au- 
quel elle avait été cédée par Lotliaire II. De cette épo- 
que datent les droits de souveraineté que les archevê- 
ques y ont si longtemps exercée. Ce fut vers la fin du 
XII mo siècle, tandis que les seigneurs du Lyonnais et 
ses archevêques se disputaient la souveraineté de 
Lyon, que prit naissance la secte des Yaudois, dont 
Pierre de Yaud, ou Yaldo, riche marchand de la ville, 
fut le premier instigateur. Pour échapper aux vicissitu- 
des d’oppression qu’entraînaient ces querelles, Lyon 
eut recours à la protection de Philippe-le-Bel, qui la 
réunit à la France en 1307, et érigea la seigneurie de 
Lyon en comté, qu’il laissa en partage à l’archevêque et 
ah chapitre de St- Jean. 

L’archevêque de Lyon fut établi et reconnu primat 
des Gaules, par une Bulle du pape Grégoire VII, au 
mécontentement de divers autres archevêques qui 
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prétendaient à ce titre, purement honorifique d’ail- 
leurs. 

En 1562, les protestants s’emparèrent de Lyon et en 
restèrent les maîtres près d’un an. Dix ans plus tard, 
c’était une des villes du royaume où s’effectuaient, hélas 
trop ponctuellement, les ordres du roi Charles IX, pour 
le massacre de la S^Barthélemy. En 1628, la peste y 
vint sévir de nouveau, mais avec une telle rigueur que 
les rapports de quelques auteurs portent à 70,000 le 
nombre des victimes. Les guerres d’invasion, les guer- 
res de religion, la peste, la famine, les inondations, l’in- 
cendie, tous les fléaux avaient successivement ravagé 
cette ville malheureuse, et cependant elle était condam- 
née à de nouveaux désastres. 

En 1793, devenue le boulevard de l’opposition roya- 
liste, elle osa se révolter contre la Convention. Dans la 
nuit du 29 au 30 mai, les Lyonnais avaient arraché l’au- 
torité au club central des Jacobins ; aussitôt la Conven- 
tion fit marcher contr’eux une armée de 60 mille hom- 
mes. Abandonnée à ses propres forces, la ville essaya 
cependant de se défendre, et soutint un siège long et 
mémorable. Les assiégés succombèrent, et la cité fut 
presqu’entièrement détruite. Puis vinrent les commis- 
saires Collot-d’IIerbois, Couthon et Fouché, qui déci- 
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nièrent la population, et ne pouvant la détruire, chan- 
gèrent le nom de Lyon contre celui de Ville-affran- 
chie. , 

En 1831 et 1834 eurent lieu à Lyon deux insurrec- 
tions sanglantes, dont le souvenir est encore présent à 
toutes les mémoires. La première eut pour cause l’a- 
moindri s s em en t des salaires, imposé aux ouvriers par 
les fabricants dans un moment de gêne. Les ouvriers 
exigèrent un tarif obligatoire, fixant un minimum pour 
le prix de la façon des étoffes. On le leur refusa d’abord 
et ils ne l’obtinrent qu’après une lutte sanglante. Mais 
en 1834, la fabrication se trouvant ralentie dans son 
mouvement, les fabricants voulurent opérer une dimi- 
nution de salaire, qui, bien qu’assez faible, parut aux 
ouvriers très-grave, en ce qu’elle ouvrait carrière à 
des empiètements plus grands. L’insurrection prit des 
proportions dont le gouvernement s’alarma , l’armée 
intervint, le canon gronda, et cette journée est restée 
une date funèbre pour la cité lyonnaise. 

Afin de n’omettre aucun des évènements désastreux, 
qui ont affligé Lyon, citons les inondations de 1812, 
1825, 1836, 1840, et celle si terrible de 1856, qui a 
détruit des quartiers entiers, fait de nombreuses victi- 
mes, et excité une admirable charité tant en France 
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qu’à l’étranger. On a compté douze cents maisons ren- 
versées par les flots. 

Voici la liste des hommes illustres que Lyon a vu 
naître: Marc-Àurèle, Caligula, Claude, Caracalla, Géta, 
empereurs romains; Germanicus, Saint- Ambroise, dit 
le Grand, Sidoine-Apollinaire; — Philibert Delorme , 
Perrache et Rondelet, architectes; Coysevox, les frères 
Coustou, Chinard, Lemot, sculpteurs; Stella, Vivien 
itevoil, Richard, Saint-Jean, peintres ; Audran, Dre- 
vet, Gryphe, de Boissieu, graveurs; Rozier, Bernard, 
Ad. de Jussieu , Morel , Latourette, naturalistes; de 
Bourgelat, fondateur des écoles vétérinaires deLyon et 
d’Alfort; Colonia, Ménétrier, Paradis, historiens; 
Fleurieu, hydrographe ; Louise Labé, dite la belle Cor- 
dière, Vergier, Terrasson, Borde, Prud’homme, Morel- 
let, Philippon de la Madeleine, Brossette, Lemontey, 
Jal, de Gérando, Roquefort, Delandine, Àudin, poètes 
et littérateurs; J.-B. Say, économiste; Jambon, Thorné, 
et l’immortel Jacquart, mécaniciens; Suchet, maréchal; 
Duphot, Lapoype, Servan, généraux; Bergasse, ora- 
teur ; Camille Jordan, Dugas, Montbel, Ballanche, Spon, 
Corcelles, etc. 

D’après l’esquisse que nous venons de tracer de 
l’histoire de Lyon, on a droit de s’attendre à trouver 
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dans son enceinte de nombreux monuments. En effet, 
l’archéologue qui cherche des constructions de diffé- 
rents âges, l’historien qui recueille des souvenirs et 
l’architecte qui veut des modèles, peuvent y faire une 
moisson abondante. 

Mais avant d’en commencer l’énumération permet- 
tez-moi de vous montrer Lyon d’un seul coup-d’œil. 
Peu de villes, et surtout de villes si étendues, offrent 
à l’observateur un lieu favorable d’où la vue puisse do- 
miner tout leur développement. Lyon vous présente cet 
avantage : montez sur la colline de Fourrières et admirez 
cet immense et majestueux panorama. Au premier plan, 
un amas de maisons que rend plus grises encore le re- 
flet argenté du fleuve et de la rivière qui les entourent ; 
au second plan, des plaines vertes et des paysages que 
quelques montagnes commencent à accidenter; enfin, 
au troisième plan, l’immense chaîne des Alpes et le 
Mont-Blanc, dont les pics neigeux se confondent avec 
les nuages. Si vous voulez distinguer la ville dans ses 
détails, vous monterez sur la plateforme de l’Observa- 
toire qui est derrière vous et vous parcourrez, sans 
fatigue, les quais, les places, les rues et les ponts nom- 
breux qui suivent le cours des deux fleuves. 

La plus grande partie de la ville est resserrée entre 
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la rive droite du Rhône et la rive gauche de la Saône, à 
un demi kilomètre environ au-dessus du confluent de 
ces deux cours d’eau. Le reste de la ville est à l’ouest, 
sur la rive droite de la Saône et s’étend, partie sur le 
plateau, partie sur les flancs de la hauteur de St-Just 
et de celle de Fourvières, qui projette sur la rivière le 
rocher pittoresque de Pierre- Scise, ou Pierre-Encise, 
autrefois couronné par un château. C’était ancienne- 
ment le palais des archevêques et, plus tard, jusqu’en 
1789, une prison d’Etat. 

Nous commencerons notre inspection du côté du 
midi, à votre droite, par le confluent des deux fleuves : 

On âppelle quartier Perrache toute cette partie 
comprise entre le Rhône, la Saône et le cours Napo- 
léon, large promenade établie entre les deux ponts du 
même nom et dont les allées sont ombragées par 
six rangs de platanes. C’est un des plus beaux quar- 
tiers de la ville à cause de ses contractions en général 
récentes, bien alignées et divisées par des rues larges 
ou par des places et des quais. C’est là qu’on a élevé la 
gare générale des chemins de fer de Lyon à Paris et 
de Lyon à Marseille, une des plus belles qui existent, 
tant à cause de son étendue qu’à cause de sa disposition 
grandiose. 

O 
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Devant vous, au-delà du Rhône, apparaissent les 
quartiers de la Guillotière et des Brotteaux dont les 
belles maisons paraissent ordonnées comme les cases 
d’un vaste échiquier; huit ponts mettent ces faubourgs 
populeux en communication avec la cité. 

Yos regards ne sont-ils pas frappés de ces immenses 
maisons à huit étages, perchées à votre gauche, sur le 
penchant du coteau et dont les mille fenêtres semblent 
autant de regards étonnés du tableau qui se déroule 
sous elles ? c’est le quartier de la Croix-Rousse , le 
centre principal des établissements industriels et habité 
surtout par la population ouvrière. À vos pieds, voici 
la ville intérieure, avec ses maisons noires, ses rues 
étroites et humides, que chaque jour l’édiiité lyonnaise 
tâche de faire disparaître. 

Enfin, le lieu où vous êtes en observation fait partie 
du quartier St-Irénée, le plus accidenté et le plus pit- 
toresque, où les voitures de place ont de la peine 
à circuler, tant les pentes des rues sont raides et 
rapides. 

Telle est la configuration topographique de Lyon, 
mais il est partagé municipalement en trois divisions ; 
du nord, du midi et de l’ouest, et en vingt-six quartiers. 

, Sa plus grande largeur de l’est à l’ouest est de 2,200 
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mètres, sa plus grande longueur du nord au sud est de 
2,800 mètres, le circuit est de 8 kilomètres. 

Le Rhône conserve une largeur moyenne de 200 
mètres ; on le traverse sur huit ponts qui sont : du midi 
au nord , le pont en fonte, établi pour le service du 
chemin de fer de Lyon à Marseille ; le pont Napoléon , 
svelte et léger, construit dans Taxe du cours de ce nom ; 
le pont de la Guillotière , en pierre, dont le projet fut 
conçu par un simple moine au XII 0 siècle; le pape Inno- 
cent IV en activa les travaux ; il fut terminé sous le con- 
sulat et en 1838 on a dû y faire des travaux de répa- 
ration et d’amélioration; le pont suspendu de V Hôtel- 
Dieu; puis le pont Lafayeitc , qui date de 1828, aux 
piles en pierre , avec des arches en bois ; le pont du 
Collège, élégante passerelle ; le pont Morand , solide, 
quoique dégagé, et le pont St-Clair ou Louis-Philippe. 

La Saône dont les eaux paisibles contrastent avec la 
rapidité impétueuse du Rhône, n’a pas plus de 150 mè- 
tres de largeur moyenne. Comme elle traverse la ville 
de Lyon dans sa plus grande longueur, il a fallu établir 
des communications plus nombreuses entre ses rives. 
Ce sont les ponts du Port-Mouton , de Serin, St- Vin- 
cent, de La Fcuülée, du Change, du Palais de Justice, 
de Tilsitt , St-Gcorgcs , d’Ainay, Napoléon, outre celui 
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qui sert au chemin de fer de Lyon à Paris et celui qui 
a remplacé le pont de la Mnlatière , à l'embouchure 
do la rivière et qui sert aux piétons, aux voitures et au 
chemin de fer de St-Etienne. 

La rive droite du Rhône est bordée de jolis quais, 
larges, droits et ombragés. Ceux de St-Ciair et de lîeta 
sont remarquables par leurs maisons élevées et élé- 
gantes, et par leurs belles rangées d’arbres ; les quais 
Bon-Rencontre, de V Hôpital et de la Charité , pleins de 
mouvement et d’activité sont un centre de circulation 
continuelle et se terminent par la belle avenue de Per- 
rache. 

Sur les deux rives de la Saône les quais qui se dis- 
tinguent par leur largeur et leurs agréables pers- 
pectives sont ceux d '‘Occident, de St-Antoine, des Cé- 
lestins. 

Les autres manquent de largeur ou d’animation. 

Les rues de Lyon, quoique assez bien percées, sont 
en général étroites, et les maisons étant très-hautes, 
l’aspect est souvent sombre. Jusqu’à présent, la rue 
centrale , qui va de la place des Terreaux à la place de 
la Préfecture, a été la plus belle rue de Lyon; mais, de- 
puis un an, la voilà détrônée par la rue Impériale , qui 
part de l’Hôtel-de-Yille, et va aboutir à la place Bellc- 
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Cour, entre des maisons d’une architecture régulière 
et élégante, construites par une société spéciale. 
Cette rue a 1200 mètres de longueur. Elle est ornée 
vers le milieu de son parcours d’une fontaine monumen- 
tale dont le bassin est un monolithe remarquable. 

Il y a peine quelques années, les Lyonnais avaient peu 
de fontaines, et l’eau des puits et citernes était presque 
leur seule ressource. Une compagnie s’est chargée de 
fournir à Lyon une quantité d’eau considérable, moyen- 
nant une subvention et le droit d’en vendre aux particu- 
lier?. Le succès le plus complet a couronné cette entre- 
prise. Des réservoirs établis près delà gare du chemin de 
fer de Genève, les eaux du Rhône, filtrées naturellement, 
sont élevées par de puissantes machines jusqu’aux plus 
grandes hauteurs de la ville et de là sont distribuées 
aux fontaines publiques et aux particuliers. Plusieurs 
industriels les utilisent meme comme force motrice. 
Cette entreprise longtemps méditée fait honneur à ceux 
qui l’ont mise à exécution , et assure à l’édilité lyon- 
naise la reconnaissance de tous les habitants. Et pour 
cela, d’autres travaux immenses n’ont pas été renvoyés, 
les ressources n’ont pas été épuisées : la rue impériale 
créée là où n’existaient que de petites rues ou des pas- 
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sages, la place des Terreaux agrandie et régularisée, les 
quais élargis, la place Belle-Cour habilemert nivelée 
pour ménager Técoulement des eaux, enfin le Parc de 
la Téle-d’or, vaste et agréable rendez-vous de la popu- 
lation, témoignent du zèle qui anime les administra- 
teurs de la grande cité. 


Les places principales de Lyon sont : La place 
Belle-Cour , une des plus belles de l’Europe, par sou 
étendue, par les édifices somptueux qui la terminent à 
lest et à l’ouest, par les larges rues qui y aboutissent, 
et par la statue équestre de Louis XIV, œuvre de Le- 
mot, qui la décore. C’est sur cette place que la popula- 
tion lyonnaise accourt et se presse, dans les jours de 
fête ou de parade. 

La place des Terreaux n’est pas aussi grande, mais 
sa physionomie est toujours plus animée, et les bâtiments 
qui l’entourent méritent bien l’attention; une belle 
fontaine à eaux jaillissantes la rafraîchit et l’orne. 

La place Louis X VIII, remarquable par la statue 
équestre de Napoléon I er , œuvre de M. de Niewerkerke. 

La place St- Jean, où l’on voit une jolie fontaine, sur- 
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montée du baptême de Jésus , groupe sculpté par Bo- 
nassieux. 

La place des Cordeliers , au milieu de laquelle s’élève 
une colonne de 21 mètres de hauteur, avec une statue 
d’Uranie, œuvre de Jayet. 

La place des Célestins , avec son théâtre, petit, mais 
très-suivi. 

La place du Change , devant le temple protestant, 
joli édifice. 

La place Sathouay, en face du Jardin des plantes. 

Parmi les édifices publies de Lyon, notons : 

L 'Hôtel Dieu, le plus bel établissement que la France 
possède en ce genre. Transportez-vous sur la rive 
gauche du Rhône, pour mieux apprécier cette œuvre 
de Soufîlot, commencée en 1787, et terminée en 1842. 
Sa façade sur le quai du Rhône a 325 mètres de lon- 
gueur. Dans l’église on admire les tableaux, la chaire 
et la statue de la Vierge. 

L’hospice de la Charité , qui date de 1614, est destiné 
aux veillards et aux enfants trouvés. 

L’hospice des Antiquailles , où l’on reçoit les aliénés 
et les incurables. 800 lits. 

L’hôpital Militaire , qui n’a cette destination que de- 
puis 1832. 
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L’hôtel-de- Ville, construit de 1646 à 1655, sur la 
place des Terreaux , à l’endroit même où furent exécu- 
tés Cinq-Mars et de Tliou, en 1642, composé d’une fa- 
çade principale et de deux ailes en retour, reliées par 
deux galeries. La façade principale supporte deux sta- 
tues colossales de Pallas et Hercule. Un perron con- 
duisant au portail décoré de deux colonnes de granit 
rouge, neuf fenêtres d’un bon style, un balcon régnant 
sur tout le corps du milieu, deux pavillons et une tour 
élégante, couronnée d’un dôme, de» statues colossales, 
un tympan, surmonté des armes de la ville, et décoré 
d’un bas-relief réprésentant Henri IV à cheval, par Lé- 
gendre-Hérald ; toute cetto ornementation donne à la 
façade un aspect de grandeur, en rapport avec la desti- 
nation du monument. 

On a déposé dans le vestibule les groupes en bronze 
du Rhône et de la Saône qui ornaient le piédestal de la 
statue équestre de Louis XIV, détruite en 1793. Ces 
groupes sont dus aux célèbres sculpteurs lyonnais 
Guillaume et Nicolas Coustou. L’kôtel-de-ville con- 
tient des archives précieuses pour l’histoire lyonnaise, 
une collection de médailles, deux salles décorées de 
peintures par Blanchet, élève du Poussin. 

Sur la même place, le palais St-I J ierre, long de 200 
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mètres, est un vaste édifice composé de quatre grands 
corps de logis formant une cour, au centre de laquelle 
on a placé sur un autel romain une statue d’Apollon par 
Yiette. On pourrait appeler le palais St-Pierre, palais 
des musées, car il renferme le Musée lapidaire, le Mu- 
sée des tableaux, lo Musée des statues, très-riche, le 
cabinet des bronzes antiques, où l’on remarque l’écrin 
d’une dame romaine et, gravée sur une table de bronze, 
la harangue de l’empereur Claude au sénat romain, 
pour faire accorder à Lyon le titre de colonie, le ca- 
binet de zoologie, le cabinet de géologie et minéra- 
logie, la bibliothèque des arts , l’école des beaux-arts 
fondée en 1807. L’Académie des sciences, des belles 
lettres et des arts , les Sociétés d’agriculture, de méde- 
cine , d’architecture , d’éducation littéraire et la Cham- 
bre du commerce tiennent leurs séances dans ce palais. 
Cependant on construit une Bourse de commerce dans 
la rue Impériale. 

Le Lycée, place du Collège, qui offre une bonne dis- 
position intérieure, contient la bibliothèque de la ville, 
riche de 150,000 volumes et de 1,G00 manuscrits. 

Le Palais de Justice, monument grandiose et de bon 
goût, commencé en 1835; belle colonnade de 24 piliers 
corinthiens. 
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Le Jardin des plantes n’a rien de curieux; il est au 
centre de la ville, sur la colline St-Sêbastien , où fut un 
amphithéâtre romain. A l’entrée de cette promenade, 
sur la place Sathonay, on a érigé à Jacquard, inventeur 
des métiers à tisser la soie, une statue dont l’exécution 
est restée bien au-dessous de ce que mérite cet ouvrier 
de génie. 

Citons l’école de La Martinière , du nom de son fon- 
dateur, où l’on forme des ouvriers habiles et des con- 
tre-maîtres pour toutes les manufactures, l’Ecole vété- 
rinaire, l’Arsenal en construction, l’Abattoir, l’Entrepôt 
des liquides, les fabriques de soieries à la Croix-Rousse } 
le grand Théâtre, terminé en 1830, dont la salle dé- 
corée dans le style renaissance se fait remarquer par 
son plafond d’Abel de Pujol et son foyer de Perlet, — 
Y Hippodrome, qui peut contenir 20,000 spectateurs, le 
Jardin d’hiver , le Colysée, où ont lieu des bals , con- 
certs, etc. 

Lyon est renommé pour sa piété. Il est placé sous la 
protection de la Vierge, à laquelle une colossale statue 
a été élevée sur le sommet de la chapelle de Notre- 
Dame Hq- F ourrières. 

Trajan fit construire sur cette colline un vaste édifice 
destiné aux marchés et aux tribunaux, (d’où son nom 
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de forum) qui, s’étant écroulé en 840, fut dès-lors dé- 
signé comme ruine et appelé d’abord forum vêtus , puis 
par corruption fort viel , enfin Fourrières. Au IX m0 siè- 
cle, l’église de Fourrières n’était qu’un oratoire; elle de- 
vint chapelle en 1173 et l’archevêque Jean de Bellesme 
en fit mie église collégiale eu l’honneur de la Vierge et 
de St-Thomas. En 1562 les protestants la ruinèrent; 
réparée longtemps après, elle fut agrandie en 1740 et 
en ce moment on y fait des travaux considérables. Les 
murs de l’église sont couverts d’ex voto et les •pèlerins 
y viennent en foule pendant toute l’année. 

Vingt églises reçoivent les fidèles, et toutes sont di- 
gnes de l’attention des archéologues : 

— L’église de St-François de Scdes, récemment res- 
taurée, derrière l’Hôpital militaire, présente la forme 
d’une croix latine, avec trois nefs, deux transsepts, une 
abside, une coupole et des galeries supportées par les 
piliers des nefs latérales. 

— L’église St-Polycarpe , élevée en 17G0 par les 
pères de V Oratoire. 

— L’église St-Louis , dont le chœur a trois hémicycles 
surmontés d’. ne coupole. 

— L’église St-Lonaventure ou des Cordeliers , du 
XIV me siècle. Magnifique rosace. 
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— L’église St-Gcorges , galerie à jour et joli clo- 
cher. 

— L’église St-Paul, fondée par St-Sacerdos, arche- 
vêque de Lyon en 549, ruinée par les Sarrasins, re- 
levée par Leydardc, archevêque sous Charlemagne. 

— L’église S l-Irênée, construite sur une crypte du 
XI mo siècle. Derrière une grille sont entassés des osse- 
ments des premiers martyrs. 

— L’église St- J ust, façade simple et gracieuse, com- 
posée de quatre pilastres cannelés supportant un fron- 
ton. Deux reliefs de Legendre-Hérald, représentent 
le martyre de St-Irénce et la translation des reli- 
ques de St-Just. 

— L’église Des Chartreux , surmontée d’un dôme 
très-beau, d’après les dessins de Servandoni. Le chœur 
est grand et bien éclairé; l’autel, en marbre très-rare, 
est surmonté d’un baldaquin majestueux. 

— L’église D’Ainay, bâtie dans le YI m0 siècle sur les 
restes de l’autel d 'Auguste, fut renversée par les Sarra- 
sins dans le YIII 0 siècle, relevée à la fin du XI 0 ; archi- 
tecture byzantine, coupole soutenue par quatre piliers 
de granit, sculptures remarquables sur les murs, cha- 
pelle à gauche du chœur, décorée d’ornements d’une 
grande délicatesse. 
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— L’église SlzPicrre , élevée au IX e sièele sur les rui- 
nes d’uu temple de Testa. Le portail, surmonté d’une fa- 
çade en forme de tour, est tout ce qui reste de l’ancien 
monument. Les constructions modernes sont sans in- 
térêt. 

— L’église St-Nizicr, près de la place des Terreaux , 
est un gracieux échantillon d’architecture gothique dont 
Fornementation a coûté du temps et du travail. Le grand 
et beau portail de Philibert Delorme est surmonté de 
deux clochers dont un seul est terminé. L’intérieur se 
distingue par l’élévation hardie des voûtes et par la sé- 
vérité de tout l’édifice. A gauche du chœur, la chapelle 
de la Vierge est décorée d’une statue de Coysevox. Un 
Christ en croix de Revoil, un chemin de croix, les qua- 
tre évangélistes, St -Pothin et St -Nieier , par Gros, et 
une transfiguration par Orsel, sont des tableaux très- 
estimés. 

La cathédrale St- Jean , sur la rive gauche de la 
Saône, au pied de Fourrières, se distingue par la beauté 
de ses nefs et de son architecture gothique. Le chœur est 
plus ancien que les nefs. L’abside, les transsepts et la 
portion inférieure de la façade ont été bâtis successive- 
ment de 1150 à 1280. La partie qui se présente quand 
on arrive du côté du quai est l’admirable abside, dont 
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la pc-rpective est bien accompagnée par les deux tours 
élevées sur les bras des transsepts ; deux autres tours 
flanquent l’édifice et Tune d’ellespossède une cloclie de 
18,000 kilogrammes. Le grand portail offre de belles pro- 
portions ; les ornements y sont rares, sauf deux galeries 
à balustrades sur toute la façade, et le fronton triangu- 
laire qui la termine. La longueur et la largeur de la nef 
principale, la multiplicité des colonnes qui se ramifient 
vers la voûte très-élevée, les riches vitraux des rosaces 
et des fenêtres ogivales, la double galerie qui donne de 
la légèreté aux masses des murs, tout présente ü l’inté- 
rieur un aspect imposant. Cette église contient deux 
croix, souvenir du concile de 1274, des boiseries du 
chœur tirées de l’abbaye de Cluny , un morceau de la 
vraie croix, le cœur de St-Yincent-de-Paul , l’horloge 
astronomique de IAppins , de Bâle, chef-d’œuvre pour 
l’époque de sa confection, 1598. 

La façade se continue au sud par le monument le plus 
précieux d’architecture romane que possède Lyon, c’est 
la Manêcànierie. 

Enfin, le palais archiépiscopal, augmenté par Souf- 
flot, est adossé à la cathédrale, il fut construit au XV me 
sièclo par ordre du cardinal de Bourbon. 

Citons encore les églises St-Denis , St- Pot Ji in , St- 
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Louis, St-André, St-Maurice, et St-Pierre à Yaise; le 
cimetière de Loyasse , au sommet de la colline de 
Fourvières, et le monument funèbre des Brottcaux, 
triste souvenir du siège de 1793. 


Hôtels de premier rang: de Lyon, rue impériale; 
de Y Europe, rue Louis-le-Grand ; du Nord, rue La- 
font; du Parc, de Milan, des Beaux-Arts, place des 
Terreaux; de Provence et des Ambassadeurs, place 
de la Charité; de Louis-le-Grand, rue du Perati; de 
P Univers, rue de Bourbon ; de Borne, place St-Jean. 

Hôtels secondaires et du commerce : des Princes, 
passage Coudert; des Négociants , rue Bât- d’ Argent ; 
de Marseille, quai St-Àntoine; de Y Ecu-de-France, 
place de la Platière ; du Havre et des Courriers, rue 
St-Dominique ; des Quatre- Chapeaux , rue St-Domini- 
que; de Paris, quai Peyrollerie; de France, rue de 
L’ Arbre-Sec. 

Restaurants : Mathieu, quai St-Antoine, 22. Force, 
port St-Clair; Caillot, galerie de l’argue; Bavoux, place 
de la Préfecture ; les Frères rôtisseurs, rue de la Pré- 
fecture ; Grange, place des Terreaux ; JDurha-mp , place 
des Célestins. 
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Cafés-chocolats : Casciti, rue du Bât-d’Àrgent et 
place du Collège ; Phénix, et Poulet, rue Lafont ; To- 
riani, rue Puits-Gaillot. 

Cafés : Des Deux * Mondes , rue impériale; de la 
Perle, quai de Retz; de Lyon, quai des Célestins ; 
ceux des places Belle-cour, des Terreaux et les Cafés- 
Concerts de la place des Célestins. 

Si l’on •veut rester quelques jours à Lyon, on peut 
se faire conduire en voiture : au Grand-Camp, où les 
troupes de la garnison manœuvrent très-souvent ; à la 
Roche- Cardon, rochers et bois qui furent fréquentés 
par J.-J. Rousseau; à l’île Barbe , qui contient l’église de 
St-Lonp , le monastère de St-André, les tombeaux de 
Long-in , $ Etienne et Pérégrin , la maison de Charle- 
magne, qui avait projeté de venir s’y retirer quand les 
affaires de l’empire le lui permettraient ; à Oullins 
qui possède le tombeau de Thomas ; à Charbonnières ’ 
eaux minérales ; et aux forts qui entourent la ville. 

Je ne puis quitter Lyon sans parler de la belle et 
grandiose promenade qu’on vient d’y ménager entre le 
quai St- Clair, les Irottcaux et)e Grand-Camp: le parc 
de la Tête d'or, d’une contenance de deux cent hecta- 
res, est destiné à offrir aux Lyonnais, ce qui leur man- 
quait, un vaste lieu de distraction pour les jours de re- 
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pos. En effet, tout y concourra à l’agrément : disposi- 
tion des allées, vue étendue, bosquets, jardin botani- 
que, pépinière, enfin un joli lac placé au centre, et vers 
lequel convergent les diverses avenues. 


Pour se relier aux lignes de Paris et de Marseille, le 
chemin de fer Lyon-Genève part de l’ancienne gare du 
chemin de la Méditerranée, au midi de la Guülotière , 
contourne la Guülotière , tes Brotteaux , et va traverser 
le Rhône au-dessus du quai St-Clair , sur un pont en 
pierres de huit arches, ayant chacune trente mètres 
d’ouverture. Pour la facilité du service et la commodité 
des voyageurs-, on a établi une jolie gare centrale aux 
Brotteaux , dans Taxe du pont Morand. Une gare est 
aussi placée au-dessus du quai St-( lair. Enfin, outre 
que des omnibus spéciaux conduisent de divers points 
de la ville à ces deux gares, on peut prendre les convois 
à la gare de la Gîiiïïotière, et même à la gare centrale de 
Paris-Marseille, à Perruche. 
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Section de Lyon à Ambérieiax. 


Le Département de l’Ain que vous allez traverser, 
dans sa plus grande largeur de l’ouest à l’est, tire son 
nom de la rivière de Y Ain, qui prend sa source dans 
les montagnes du Jura, coule du nord au siid et se jette 
dans le Rhône à S'-Maurice de Gourdon. Il est formé 
de la Bresse, du Bugey, du Valromey, de l’ancienne 
principauté de Dombes et du pays de Gex, qui firent 
partie du royaume de Bourgogne. Il est borné par les 
départements du Jura, au nord, de l’Isère, au sud, du 
Rhône et de Saône et Loire, h. Y ouest, et par la Suisse 
et la Savoie à Yest. 

La partie orientale est traversée du nord-est au sud- 
sud-ouest par plusieurs chaînes de montagnes parallè- 
les entr’elles, et qui sont des ramifications de la chaîne 
du Jura. On trouve vers le centre une autre chaîne de 
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montagnes et de côteaux que Ton appelleRevermont et 
dont une partie est couverte de vignobles. 

Pour donner une idée de la nature du sol, il faut le divi- 
ser en quatre parties : 1° celle de Y est : montagnes éle- 
vées, rochers taillés à pic, forets de sapins, peu de terres à 
blé; 2° celle du sud-est : montagnes moins resserrées, 
sommets moins âpres, terres arables; 3° celle du sud- 
ouest: marais considérables, étangs nombreux, peu de ter- 
res propres aux céréales ; 4° celle du nord: sol générale- 
ment bon, quelques landes. Les marais et les étangs, au 
nombre de plus de mille, abondent surtout dans la ré- 
gion du sud-ouest. On s’occupe activement de les faire 
disparaître, par des saignées, tranchées et autres tra- 
vaux considérables. Malgré ces exceptions, le départe- 
ment en général est sans contredit un de ceux où les 
soins donnés à l’agriculture méritent tout éloge. Les 
progrès qu’elle y fait sans cesse, sont dus autant au zèle 
des propriétaires qu’aux encouragements que leur pro- 
digue l’Etat; aussi cette contrée favorisée maintient- 
elle la réputation de fécondité qui l’a fait nommer une 
des mamelles de la France. Céréales, bétail, vins, légu- 
mes, volailles, bois, etc., y sont produits en abondance, 
pour être exportés dans les lieux moins féconds. Sur 
66,000 hectares de terres drainées en France, le dépar- 
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tement de l’Ain figure pour 3000 hectares; il n’y a 
qu’un autre département qui l’ait dépassé. L’industrie 
y prend aussi un développement, qui sera encore aug- 
menté par les facilités de transaction qu’amène l’éta- 
blissement des voies ferrées. 

En quittant Lyon, le chemin de fer côtoie le bord du 
Rhône, laissant à gauche les hauteurs de Ste-( Voir et 
une foule de riches campagnes au gracieux aspect, jus- 
qu’à Miribel, petite ville d’environ trois mille habitants, 
première station, où je n’ai à vous faire remarquer que 
des chemins souterrains, attribués aux Romains, et qui, 
commençant à Lyon, passent par Miribel et vont jus- 
qu’à Montluel. Ces chemins à double voie étaient for- 
més par trois murs parallèles. 11 est au moins douteux 
que ces constructions méritent bien le nom qu’on leur 
donne, et ce doute s’appuie sur les vestiges incontesta- 
bles de la grande voie qu’ Agrippa fit construire de Lyon 
au Rhin. Cette grande voie romaihe se divisait précisé- 
ment à Montluel, pour se diriger vers le Rhin, d’un côté 
par Mexiraieux, Chalamont, Besançon, et de l’autre, 
par Briord, Seyssel, Collonges, Genève, etc. N’ayant 
pas suivi et examiné ces souterrains dans tout leur dé- 
veloppement, je n’osera's avancer une opinion sur le 
but probable auquel les Romains les ont destinés, mais 
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il m’est au moins permis de douter qu’ils aient pris la 
peine d’établir là un tronçon de route, d’une exécution 
si minutieuse et d'un service si pénible, à côté d’une 
grande voie militaire si facile et si agréable. J’ai récem- 
ment entendu un homme compétent en matière d’ar- 
chéologie émettre cette idée, que les Romains avaient 
connaissance du drainage, et qu’il serait possible que 
plusieurs de leurs travaux dont on ignore le but, aient 
eu cette destination. Ce savant me citait en particulier 
ces chemins souterrains. 

Après Beynost, seconde station, on s’arrête à Mont- 
luel, d’une population égale à celle de Miribel. C’est 
le chef-lieu du canton ; on fait dériver son nom de Mons- 
lupclli. Elle est bien située sur la Sereine , au pied d’un 
côteau tout plante de vignes ; on y voit les restes de 
vieux remparts et de quelques tours carrées ; elle pos- 
sède des fabriques de draps pour les troupes. Des 
omnibus attendent les voyageurs en destination de 
Montluel-vitte , Jailleux, la Croisée de Corclieu , et la 
Saussaye. 

>îous traversons maintenant la vallée de l’Ain et ses 
riches plaines jusqu’à Meximieux , autre chef-lieu du 
canton, peuplé de 2500 âmes. Cette ville se trouve heu- 
reusement située sur le penchant d’une colline., et au 
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point où se croisent quatre grandes routes, conduisant 
à Strasbourg, Genève, Chambéry et Lyon, soit en Alle- 
magne, en Suisse, en Italie et dans l’intérieur de la 
France. Cette position avantageuse ne lui sera-t-elle 
pas enlevée par Ambérieux que nous verrons tout-à- 
Pheure placée dans les mêmes conditions par les chemins 
de fer ? La ville est couronnée d’un château très-pitto- 
resque et entouré de verdure. Sa place principale, en- 
vironnée de maisons bien bâties, est omée d une fontaine 
à eaux jaillissantes. Un petit séminaire et un hôpital 
existent à Meximieux; on y trouve de bons hôtels; son' 
commerce en vins est important avec Lyon et Bourg. 

Un service de correspondance conduit à Chalamont, 
Yersailleux, Villars-les-Dombes, Loyes, Mollon, Ge- 
vrieu, Bublane, Priay. 

Villars-les-Dombes est célèbre comme siège de 
la Duché-Pairie de Villars, illustre maison qui a donné 
cinq archevêques de suite à la ville de Vienne (France), 
et a produit plusieurs généraux distingués ; le titre 
de duc fut donné par Louis XIV, en 1705, au célèbre 
maréchal de ce nom. Ce bourg étant fortifié fut plu- 
sieurs fois ruiné pendant les guerres. 

Entre Meximieux et Leyment, on traverse l’Ain sur 
un beau viaduc. C’est ù Leyment qu’on doit s’arrêter, 
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si l’on veut aller visiter, dans le département de l’Isère, 
à peu de distance, la belle grotte de Noire-Dame de la 
Balme. C’est, sans contredit, la plus belle collection de 
stalactites de toute la Francee; elle est située presque 
sur les bords du Rhône ; son entrée, haute de 55 mètres 
sur 21 de large, conserve ses nobles proportions dans 
une longueur d’environ 73 mètres. Ce vestibule présente 
une arcade naturelle, composée d’un.appartement pour 
un prêtre et de deux chapelles bâties Tune sur l’autre, 
dites l’une chapelle de St- Jean , l’autre de la Vierge. Un 
large escalier découvert conduit sur une plate-forme 
servant de parvis, et d’où la vue embrasse un paysage 
austère qui 'porte'fâme au recueillement. En entrant 
dans la grotte on voit à droite la chapelle de la Vierge. 
Tout près passe le canal. Un grand nombre de salles 
renferment des pétrifications qui, à cause de leur res- 
semblance avec le lard et le jambon, font appeler ces 
excavations Grottes du ( har entier. On y voit un beau 
bassin de 2 mètres 60 centimètres de diamètre, un peu 
élevé au-dessus du sol; une stalactite en forme de co- 
lonne monte jusqu’à la voûte et reçoit ses eaux qui tom- 
bent ensuite dans le bassin. 

L’autre partie de la grotte, particulièrement appelée 
la Balme , renferme les salles de l 'Orgue et du Champi- 
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gnon ; un beau château d’eau, formé de stalactites, y 
présente de curieuses cascades. 

Le ruisseau, auquel divers naturalistes ont attribué 
l’origine de la grotte, aboutit à un lac souterrain doüt 
l’accès était autrefois difficile; mais aujourd’hui les 
dames même peuvent le visiter et naviguer sur cette 
grande nappe d’eau, un petit bateau ayant été placé 
là à cet effet. La grotte a 6 mètres 50 centimètres de 
haut et autant de largeur ; l’eau suinte à travers les ro- 
chers et forme des stalactites très-solides, inscrustées 
d’une terre glaise qui détruit leur transparence. 

Voici les dimensions des diverses parties de cette 
merveille du Dauphiné : hauteur de l’entrée de la voûte 
35 m. ; largeur 21m.; plate-forme de l’église au-dessus 
du torrent 14m.; voûte du lac 7 m., largeur 7 m., pro- 
fondeur 4 m., longueur totale 117 m.; longueur depuis 
l’entrée de la grotte jusqu’au lac 204 m. 
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Seetlsn d’Ambérleux à Mâcon. 


L’embranchement de Mâcon vient aboutir à Ambé- 
rieux, qui se trouve ainsi sur la ligne directe de 
Paris à Genève et, avant peu, de Paris en Sardaigne et 
en Italie- 

Parcourons cet embranchement et voyons les curio- 
sités qu’il nous offre. 

Mâcon, ville fort ancienne, située sur la rive droite 
de la Saône, existait du temps de César et appartenait, 
dit cet auteur guerrier, aux Eduens. Souvent ravagée 
par les barbares et notamment par Attila, cette ville 
indépendante dans le XI e siècle, devint le chef-lieu 
d’un Comté qui fut acquis par St-Louis en 1238, puis 
cédé en 1435 par Charles VII à Philippe-le-Bon, duc 
de Bourgogne, et réuni définitivement à la couronne 
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par Louis XI à la mort de Charles-le-Téméraire, der- 
nier duc de Bourgogne en 1477 ; cette ville souffrit 
beaucoup pendant les guerres de religion. Le 11 mars 
1814, un combat se livra sous ses murs entre les fran- 
çais et les alliés. Aujourd’hui, chef-lieu du département 
de Saône et Loire, Mâcon, qui compte 18,000 habitants, 
ne peut que s’agrandir et prospérer ; elle est, en effet, 
le point central d’un grand commerce de vins, auxquels 
elle a donné son nom et se voit chaque jour encombrée 
des produits que le chemin de fer lui apporte de tous 
les points du département de l’Ain. Elle est, d’ailleurs, 
placée sur la grande ligne de Lyon-Paris et il y a projet 
d’un embranchement pour relier Mâcon au chemin de 
fer de Bordeaux. 

Un joli pont composé de treize arches est jeté sur la 
Saône, d où le regard s’étend jusqu’au Mont-Blanc. On 
remarque dans l’intérieur de Mâcon le port et les quais, 
les promenades, l’Hôtel-de-Ville, ancien palais de Mon- 
trevel, l’Hôpital, construit sur les dessins de Soufflot. 
Les tours de Notre-Dame , bien que mutilées, offrent 
encore quelqu’intérêt ; une petite portion de cette an- 
tique basilique sert maintenant de forge à un charron. 
L’église de Notre-Dame de bon Secours , d’une architec- 
ture sans importance, est en grande vénération dans 
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le pays circonvoisin, parce qu’elle renferme un tableau 
de la Ste-Vierge qu’on dit peint par l’Apôtre St-Luc et 
avoir été apporté de Constantinople. 

Dans les environs on rencontre les traces d’une an- 
cienne voie romaine qui conduisait à Autun. Mâcon 
possède une mine considérable de manganèze , des tri- 
bunaux de première instance et de commerce, un col- 
lège, une école de dessin linéaire, une bibliothèque de 
15,000 volumes, une société d’agriculture, des sciences 
et des arts. Sesprincipaux hôtels sont ceux de Y Europe, 
des Champs-Elysées et du Sauvage. De ce dernier on 
jouit d’une belle vue sur la Saône. Seneçay, Dombey, 
Mathieu, astronome, et M. de Lamartine, sont nés à 
Mâcon. 

Dans les environs , on doit visiter Pont-de- Vaux , à 
10 kilomètres au nord, qui fut d’abord érigé en Comté 
par un duc de Savoie en faveur de Laurent de Corne- 
vod et plus tard en duché, par Louis XIII en la personne 
de Charles-Emmanuel de Cornevod, pour le récompen- 
ser du courage qu’il avait montré en délivrant l’archi- 
duc Albert, fait prisonnier à la bataille de Nieuport ; 
c’est la patrie du général Joubert. 

St-Laurent, vis-à-vis Mâcon; petite ville de 2,000 
habitants, mais pleine du mouvement que lui donnent 
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sa fonderie , ses moulins et ses fours à chaux et à 
plâtre. 

Toissey, qui fait un grand commerce de bougies, 
vannerie, tannerie et grains, possède un port de char- 
gement sur la rive gauche de la Saône. Toissey était 
autrefois défendu par un château fort qui fut démoli 
avant 1789. M ,le de Montpensier y avait fondé un col- 
lège, en 1680, pour y faire enseigner la littérature, les 
mathématiques et la théologie aux jeunes gens de la 
principauté de Bombes. 

Baugé-le-Châtel, où résidaient les sires de Beaugé, 
la plus ancienne et la plus illustre famille de la Bresse, 
et où est né Louis Duret, médecin célèbre au seizième 
siècle. 

Be Mâcon à Bourg, chef- lieu du département de 
l’Ain, on traverse un pays de plaines sans limites, dont 
la vue devient monotone, mais très-fertiles, et surtout 
très-productives en vins renommés. Les stations qui se 
présentent sont successivement : 

Pont-de-Veyle, chef-lieu de canton, de 1500 âmes, 
autrefois titre de comté; le beau château qui attire 
tous les regards appartient à M. de Perceval, qui pos- 
sède tout autour une jolie campagne, siège d’une école- 
modèle d’agriculture. 
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Vonnas . Mey sériât et Polliat , localités connues 
par leurs sources d’eaux minérales. 

Bourg, jolie ville qui compte 15,000 habitants, est 
en général bien percée et bien bâtie. Ses rues sont or- 
nées de belles fontaines, dont une eu forme de pyra- 
mide, a été érigée par les habitants à la mémoire du 
général Joubert: la statue élevée à Bicliat, en 1844. 
sur la promenade dite du Bastion , est une œuvre d’un 
grand mérite, due à David d’Angers. Cette ville, posée 
dans une charmante position, près de la Veyle et sur 
la rive gauche de la Reysousse, est très-ancienne et les 
monuments qu’on y trouve, à chaque pas, prouvent 
qu’elle existait avant l’entrée des Romains dans les 
Gaules. Après la chute de l’empire romain elle fut 
successivement dépendante du premier royaume de 
Bourgogne, des rois de France, des Carlovingiens jus- 
qu’au milieu du IX me siècle, du royaume d’Arles et du 
second duché de Bourgogne, des ducs de Savoie qui la 
possédèrent du XI me au XVI tne siècle et y firent cons- 
truire une citadelle. En 1336 et 1601 elle fut prise 
par les Français. Le traité de Lyon, du 17 janvier 
1601, l’assura il la France et Louis XIII fit raser la ci- 
tadelle. 

Rangé resta capitale de la Bresse jusqu’à la fin de 
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la famille de Beaugé, en la personne de Sibille, mariée à 
Amé IV, comte de Savoie, qui lui enleva cette préro- 
gative, pour la donner à Bourg, en 1775, dont il fit 
même sa résidence, comme étant au milieu de ses états, 
et où il n’épargna rien pour la rendre considérable en 
la fortifiant et en la comblant de privilèges. 

La position de Bourg en fit longtemps une rivale de 
Lyon, et la lutte fut à son avantage pendant les inter- 
valles de la domination étrangère; mais aussitôt que 
les rois de France y dominaient, Lyon écrasait sa con- 
currente. Par une Bulle du mois de juin 1515, le pape 
Léon X y érigea un évêché en faveur de Louis de Cor- 
nevod , abbé d’Embronay ; mais un au après, les ins- 
tances de François I or et la jalousie de l’évêque de 
Lyon, lui firent révoquer cette Bulle. Six ans plus tard, 
cédant aux prières contraires de Charles-Quint et du 
duc de Savoie, le pape la remit en vigueur ; mais en 
1534, Paul III réunit de nouveau et définitivement cet 
évêché à celui de Lyon. 

Bourg est le centre des expériences agricoles, aux- 
quelles un vaste terrain est spécialement affecté aux 
frais de l’état, et on n’a qu’à se louer des résultats ob- 
tenus dans cet établissement.. La science et les arts, 
le commerce et l’industrie sont dignement cultivés 
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dans cette ville qui possède un beau musée départe- 
mental, un cabinet de physique et de chimie, une biblio- 
thèque publique, composée de plus de 20,000 volumes 
et d’un grand nombre de manuscrits, parmi lesquels 
un Nouveau-Testament et un Fl anus Josèphe; une 
société d’émulation et d’agriculture , une société de 
charité maternelle, une société biblique protestante, un 
lycée depuis 1856 et un joli théâtre, un hôpital, une 
halle aux blés, dite Grenette , dont les cours servent au 
loin de régulateur pour les marchés de céréales, et un 
magnifique hôtel de la Préfecture. Bourg est la patrie 
de Vaugelas, de Joseph Michaud, de Bichat, de Favre, 
de Jérôme Lalande, de Nicolas Faret, né en 1600 et 
qui fut un des premiers académiciens. Hôtels princi- 
paux: du Midi, de la Croix-d’Or, de l’Europe, des 
Griffons, du Palais. 

Je n’ai plus qu’à vous entretenir de l’église de Brou, 
le plus beau monument gothique de France, le mieux 
conservé et cfu style le plus pur. La façade et le portail 
sont remarquables par la richesse du travail et la per- 
fection du détail. Les vitraux peints sont des modèles 
du genre. L’intérieur est aussi digne d’admiration; le 
chœur est revêtu de fort belles boiseries, le tabernacle 
en albâtre est orné de magnifiques sculptures représen- 
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tant des sujets sacrés ; on y montre des statues en mar- 
bre, véritables chefs-d’œuvres de l’art. En 1851, cet 
édifice, joyau d’archéologie, a été restauré avec goût et 
ménagement. 

En 927, S'-Gérard, évêque de Mâcon, se retira dans 
les forêts qui couvraient cette contrée, et y attira un 
grand nombre de dévotes personnes qui s’y assem- 
blèrent en société, sous la direction d’un prieur. Une 
chapelle fut d’abord bâtie dans un endroit où l'on trouva 
l’image de Notre-Dame dans le tronc d’un saule, et où se 
produisirent bien des miracles. Le dernier des prieurs 
fut Jean de Loriol qui, en 1505, unit Notre-Dame de 
Brou à Notre-Dame de Bourg. Peu de temps après, 
Marguerite d’Autriche, répudiée par Charles VIII, de 
France, devenue veuve en secondes noces de Philibert, 
duc de Savoie, eut tant de dévotion pour Notre-Dame 
de Brou qu’elle fit rebâtir à neuf le mouastère et con- 
struire à grands frais la belle église qu’on admire. 

La Bresse est pauvre en souvenirs de la domination 
romaine; on ne trouve que les vestiges d’un camp sur la 
roche de Coiron, au-dessus du village de Montjuly 
qu’on attribue à César, et deux inscriptions dont l’une 
est un fragment d’épitaphe à Bourg, dans la rue qui va 
aux Lices, l’autre â Meximieux dans la muraille de l’é- 
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glise S*-Jean. Nous verrons le Bugey et le Valrotnejr 
beaucoup plus riches en ruines et antiquités. 

Les correspondances du chemin de fer conduisent aux 
localités ci-après: St-Etienne du Bois, Coligny, qui a 
donné son nom à l’illustre famille des Coligny, S*- Amour, 
Cuiseaux, C ousance, Beaufort, Lons-le-Saulnier, chef- 
lieu du département du Jura. Jasseron, Montmerle, 
Chavanne, frontière française avant la conquête de la 
Franche-Comté, 1674, Monfleur, S*- Julien en Comté, 
Montrevel. Châtillon-les-Dombes, S f -Trivier. Trévoux. 

S^Trivier, chef-lieu de canton, 1600 habitants, situé 
entre trois forêts et un vaste étang formé par la rivière 
de Moignans. 

Trévoux, 3000 habitants, très -ancienne ville que Ton 
croit bâtie dans l’endroit où l’un des grands chemins 
d’Agrippa se divisait en trois directions, de là très vice, 
trivium et Trévoux. L’empereur Sévère battit sous ses 
murs son compétiteur Albinus. Cette ville eut beau- 
coup à souffrir pendant les guerres des ducs de Bour- 
bon, souverains de ce pays, contre les ducs de Savoie. 
Elle est située sur la rive gauche de la Saône et sur le 
penchant d’une colline qui domine une plaine vaste et 
fertile ; on y jouit d’une vue agréable et très-étendue. 
On remarque à Trévoux l’ancien palais du parlement, 
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la sous-préfecture et l’hôtel-de-ville. C’est à Trévoux 
que s’imprimaient le Journal des Savants et le fameux 
dictionnaire de la langue française, in-folio, connu sous 
le nom de Dktionnaire de Trévoux , que composait une 
célèbre maison de jésuites. On y fabriquait aussi une 
quantité considérable de jetons ou médailles dont on 
faisait commerce avec les orientaux. 

Châtillon-les-Dombes, chef-lieu de canton ; 3,000 ha- 
bitants, dominé par deux collines. Son commerce s’ap- 
plique aux vins et aux papiers; c’est la patrie de l’histo- 
rien Samuel Guichenon, de l’avocat Collet et de Com- 
merson. 

Montrevel, bourg de 1,500 habitants, sur laReys- 
sousse, possède une belle église et faitun bon commerce 
de vins, grains, bétail et volaille. Son nom a appartenu 
à une très-ancienne et illustre famille : les vieilles char- 
tes citent Pierre de la Beaume, comte de Montrevel, 
prince du St-Empire, évêque de Genève, archevêque de 
Besançon et cardinal. 

Montmerle , petite ville de 2,000 âmes , autrefois 
châtellenie et couvent de Minimes. Ses champs sont 
couverts de mûriers et de vignes ; son pont suspendu 
est digne d’attention. Son commerce consiste en pote- 
ries, huiles, bétail, chevaux et boissellerie. 
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St- Amour, dans le département du Jura; marbreries, 
tanneries et mines de fer ; patrie de Guillaume de St- 
Amour, qui publia en 1256: Les périls des derniers 
temps , livre hardi qui fut condamné par le pape. 

La première station après Bourg est laVavrette,d’où 
l’on arrive rapidement à Pont-d’Ain, chef-lieu de canton 
sur l’Ain, adossée à une montagne que couronne un an- 
cien château. C’est là que demeuraient quelquefois les 
ducs de Savoie, et Louise de Savoie, mère de François 
I er , y est née. Cette ville n’a que 1,500 habitants, et sa 
principale industrie est la construction des bâteaux 
qu’elle envoie sur le Rhône. 

Les correspondances conduisent à Poncin, Cerdon, 
Maillat, La Cluse, Nantua, Oyonnax, Dortan, St-Claude. 

Poncin, qui est justement fière de son pont ; 2,000 
habitants, ruines d’un château sur une colline voisine. 

Cerdon, sur le Yeyron, au pied d’une montagne es- 
carpée, 1,800 âmes; filatures de coton. A l’entrée de 
'Cerdon, les collines offrent, par leurs excavations lon- 
gitudinales, des études aux géologues, et quand on 
quitte la ville, la contrée qu’on parcourt est d’un effet 
également pittoresque : une montagne qui fuit rapide- 
ment sur des parois coupés à angles droits etse termine 
par des gorges profondes et déchirées ; le bruit de la 
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cascade de St-Marcellin qu’on 11 e cesse d’entendre en 
été ; les débris des châteaux à la ïidtie et à St-Julien : 
une vieille église perchée sur un rocher, de vertes 
et rapides prairies, quelques rares bouquets de vignes, 
des arbres au uoir feuillage, tout cela forme un spectacle 
curieux et attrayant surtout par le contraste qui plaît 
aux yeux du voyageur fatigué de la monotonie des 
plaines vastes et sans relief qu’il vient de traverser. 

C’est encore à Pont-d’Ain qu’on quitte le chemin de 
fer pour aller à Nantua, chef-lieu de sous-préfecture, 
bâtie sur le lac de ce nom, entre deux montagnes. Ce 
lac, qui se trouve au milieu des montagnes, à 425 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer, a une surface de 
2700 hectares, on y pêche de bons poissons et surtout 
des truites. Vue de loin avec le lac à ses pieds et les 
montagnes qui la ceignent de toutes parts, Nantua pré- 
sente un beau coup-d’œil. Son collège, la sous préfec- 
ture, ses fabriques de tapisserie, cachemires, couver- 
tures, nankin, toiles, mousselines, son commerce de 
fourrures et pelleteries, lui donnent une certaine im- 
portance. En 671 y fût fondée une abbaye de Bénédic- 
tins; l’église de ce couvent est d’un beau style Lombard, 
et son portail, quoique mutilé, présente des débris très- 
curieux de l’école Byzantine. Charles-le-Chauve, qui 
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mourut à Briord en 877, a été inhumé dans cette 
église. 

Quand on est à Nantua, on n'est éloigné que de dix 
kilomètres d 'Izernodurum, appelé aujourd’hui Izar- 
nore. C’est un vrai musée d’antiquités et d’inscriptions. 
On y trouve les vestiges d’une ancienne ville, des mé- 
dailles celtiques, des souterrains, des bains découverts 
et trois colonnes de marbre, seuls restes d’un temple 
dédié à Mercure, ainsi que le constate, l’architrave et 
son inscription : 

« Mercurio sacrum lucius tutellus et sui voto soluto 
libero munere. » 

Àmbronay, chef-lieu de canton, est notre dernière 
halte jusqu’à Ambérieux. Cette petite ville n’a rien 
d’important, cependant on peut s'y arrêter pour aller 
visiter dans la plaine le camp de Sergius Galba, qu’on 
appelle la Motte Sarrasine ou des Sarrasins, parce 
qu’on croit que c’est l’œuvre de ces derniers ; mais sans 
nier qu’ils s’y soient établis et qu’ils aient tiré parti 
des ouvrages défensifs déjà élevés sur cet emplace- 
ment, on doit y voir l’œuvre exclusive des Romains; 
car on y a trouvé des médailles de presque tous leurs 
- empereurs et de nombreux fragments de vases anti- 
ques. En outre, les voies romaines, marquées de pierres 
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milliaires et les tours à signaux qui couronnent les 
montagnes ne laissent aucun doute à cet égard. 

A huit kilomètres d’Ambronay est le village d’inju- 
rieux, où M. Bonnet a construit un bel établissement 
industriel qui occupe plus de 350 ouvriers. C’est en 
Europe le seul établissement où la feuille de mûrier 
subisse toutes les transformations nécessaires, pour 
devenir soie et velours; plantations de mûriers, magna- 
neries modèles, filatures de cocons, moulinage et tis- 
sage de belles étoffes, tout se fait là sous une même di- 
rection. 

Des omnibus transportent les voyageurs à Ambro- 
nay ( ville), St-Jean le vieux, Injurieux et Neuville, 
dont on estime le pont, à cause de la hardiesse de ses 
deux arches très-évasées. 
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Nous voici à Ambérieux, sur l’Albarine, chef-lieu de 
canton , de trois mille habitants. Les trois chemins de 
fer qui se croisent à Ambérieux vont en faire l’entre- 
pôt de tous les environs et lui donner tout ce que per- 
dra Meximieux , qui pour les routes anciennes se trou- 
vait jusqu’ici dans cette position. Marchandises et voya- 
geurs rayonneront autour de ce centre, et déjà des cor- 
respondances sont établies pour desservir les villes et 
villages voisins : Lagnieu, Montallieu, Villebois, Ser- 
rières, Montagnieu-les-Granges, Rix, Groslée et le nord 
du département de l’Isère. La gare munie d’un buffet 
bien assorti est à quelques minutes de la ville ; des om- 
nibus font le service au départ et à l’arrivée de chaque 
train. 

On prétend que la fameuse loi Gombette fut publiée 
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h Ambérieux ; mais des titres authentiques, possédés 
par la bibliothèque de Genève, constatent que Gonde- 
baud, roi de Bourgogne, assembla dans cette dernière 
ville ses comtes qui approuvèrent cette loi devenue la 
base du droit criminel, au moyen-âge. 

A Ambérieux, l’aspect du pays change complète- 
ment; on commence à prévoir le règne des monta- 
gnes et de la nature accidentée. On entre dans la vallée 
de l’Albarine qui a pris son nom de la rivière où plu- 
tôt du torrent qui se fatigue avec fracas à y creuser son 
lit. Mais c’est à St-Rambert que la vallée devient vallon 
resserré entre des montagnes très-élevées et prend le 
nom de gorge de 8t-Rambert , pour se continuer sur 
une longueur de vingt kilomètres, au milieu de rochers 
coupés perpendiculairement. C’est un spectacle vrai- 
ment curieux et saisissant de voir cette immense tran- 
chée aux flancs tantôt nus, tantôt couverts de bois, que 
la nature a creusée au milieu des montagnes , et au 
fond de laquelle une route et le chemin de fer disputent 
maintes fois le terrain au torrent qui ne cède qu’à l’art 
savant de l’ingénieur. 

St-Rambert produit des toiles communes , du linge 
damassé, des soieries, des velours et des papiers. 

Tenay, station suivante, est encore dans la vallée 
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qui finit à Rossillon. Ici le chemin de fer remonte vers 
le nord , et pour tourner le plateau rocheux de Vi- 
rieux-le-Grand , passe dans un souterrain dit de La- 
gnieu, qui a une longueur de 500 mètres et n’en a 
pas moins coûté de grands travaux et la vie à quatre 
hommes tués au fond d’un puits par l’explosion d’une 
mine. 

On ]»asse à la station d’Artemart , petit village en- 
touré de marais. Il y a eu là aussi bien des difficultés à 
vaincre pour établir la voie sur ce terrain qui englou- 
tissait les remblais au fur et à mesure qu’ils étaient 
placés. On a même songé un moment à quitter ce tracé, 
tant on redoutait ce soi qu’on sent résonner sous les 
pas. 

Telle est la sauvage et pittoresque beauté de la na- 
ture dans ce pays, ignoré que des amateurs anglais , 
qui avaient vu bien des contrées, bien des sites admira- 
bles , n’en ont trouve que là qui fussent dignes d’être 
transportés en Angleterre, comme les œuvres d’art ; et 
ceci n’est pas exagéré : il n’y a pas longtemps , en - 
effet , que le directeur d’un établissement public d’An- 
gleterre a offert un grand prix (130,000 fr.) au proprié- 
taire d’une petite cascade naturelle , située près de 
Rossillon et qu’il aurait coupée eu morceaux numérotés 
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pour la reconstruire exactement dans le palais de cris- 
tal. I/heureux propriétaire de cette miniature a été 
plus exigeant et le marché n’a pas eu lieu. 

A Rossillon, une correspondance des convois con- 
duit à Belley, ville ancienne, peuplée de 5,000 âmes, si- 
tuée agréablement sur le penchant oriental d’un coteau 
à peu de distance du Rhône, sur lequel est jeté un 
beau pont suspendu, par lequel on va à Yenne , en Sa- 
voie, petite ville de 2,000 âmes, autrefois capitale du 
petit Bugey et siège d’un concile en 517. De la station 
de Rossillon on va aussi à Pugieu , Yirignin et Pierre- 
Châtel. . 

Belley est le siège d’une sous-préfecture et d’un 
évêché. Il possède un petit séminaire, une société d’a- 
griculture, une bibliothèque de 6,000 volumes, un 
musée d’antiques et un beau palais épiscopal. Dans 
l’église paroissiale on remarque deux colonnes antiques 
qui proviennent d’un temple dédié à Cybèle. Belley a 
produit les généraux Dallemagne et Bouvier, les doc- 
teurs Richerand et Récamier et Brillat-Savarin, re- 
nommé par sa Physiologie du goût. Son commerce 
consiste en bois, bétail, soie et pierres lithographiques, 
les meilleures qui soient en France. On sait que les 
plus recherchées viennent de l’Allemagne. 
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Le voyageur qui veut voir les progrès industriels 
qu’on peut appliquer à l’agriculture, ira visiter la ferme- 
modèle exploitée à Peyrieux, et celui qui aime les cu- 
riosités de la nature se fera conduire à la cascade de 
Glandieux, aux lacs d’Ambléou et Bertrand , à la cata- 
racte de Serverieux , à la source intermittente du 
Grouin , au pont du Diable , aux ruines de la Char- 
treuse d’Arvières, à l’ancienne Chartreuse de Portes, 
prison d’Etat sous l’empire, et à la grotte de Charvieux, 
près Arandat 
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Ncvtlon de Cnlox à Chambéry. 


Reprenons le convoi que nous avons quitté à Ar- 
temart, station en correspondance avec Champagne , 
Fitignieu, Lompnieu, Ruffieu. 

En sortant des marais d’Artemart , nous atteignons 
les bords du Rhône à Culoz, petit village moitié fran- 
çais, moitié Sarde. Le chemin de fer sarde, dit Yictorr 
Emmanuel , va bientôt être relié au réseau français 
par un pont sur le Rhône, établi à Culoz, tête d’un 
embranchement qui sera bientôt livré à la circula- 
tion. Ainsi Culoz deviendra une station importante, 
car le chemin sarde sera, après l’ouverture du tun- 
nel du Mont-Cenis , la voie unique , ou au moins la 
plus directe pour communiquer avec l’Italie, et avant 
cette époque même, il y a tout lieu de croire que cette 


Digitized by Google 



61 

voie ferrée aura été prolongée sur le terrain sarde par 
Annecy, jusqu’à Genève. 

Pour le moment, le Victor-Emmanuel est exploité 
au nord du Mont-Cenis , seulement de St-Innocent à 
St-Jean-de-Maurienne, sur une longueur de quatre- 
vingt-seize kilomètres, outre uu petit embranchement 
de St-Innocent à Aix-les-Bains. 

De Culoz la voie se rapproche rapidement du lac 
de Bourget qu’elle longe au plus près jusqu’à St-Inno- 
cent. 

Le lac du Bourget a 16 kilomètres de longueur, 5 de 
largeur moyenne, et 80 mètres de profondeur; il a 
pris son nom d’un petit bourg situé à son extrémité 
sud-ouest. Ce lac est alimenté par la Laisse, et s’écoule 
dans le Rhône par un canal, dit de Savières, qui per- 
met aux bateaux à vapeur de faire un service régulier 
d’Aix à Lyon. 

Je vais indiquer les diverses stations de St- Vincent 
à St- Jean, en suivant leur ordre topographique : 

St-Innocent, — sur un coteau parsemé d’un grand 
nombre de belles maisons de campagne, et d’où l’on a 
de jolis points de vue sur le lac. 1000 habitants. 

Aix-les-Bains, — dont la population de 4,000 âmes 
est presque doublée pendant la belle saison, par l’af- 
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fluence des étrangers, est une ville d’origine romaine, 
comme l’indiquent assez les monuments en ruine qu’on 
y trouve à chaque pas. Les restes des thermes qui 
étaient très-étendus, prouvent que du temps des Ro- 
mains les eaux d’Aix étaient utilisées et appréciées. 
Depuis lors, longtemps négligées, ces sources minéra- 
les et thermales ont acquis une grande réputation, qui 
augmente chaque année avec le nombre des malades 
et des oisifs attirés par les distractions qui leur sont 
ménagées. 

On trouverait difficilement ailleurs une plus grande 
variété d’eaux thermales ou minérales. En effet, outre 
trois sources chaudes sulfureuses, on distingue les 
sources de Marlioz, de Challes, de Coise, de St-Simou 
dont l’analyse attribue à chacune des propriétés diffé- 
rentes. Une commission de médecins surveille l’usage 
de ces eaux, et l’établissement ne laisse rien à désirer. 
Les hôtels et pensious sont en assez grand nombre ; 
le casino ou cercle, qui date de 1849, est ouvert à tous 
les étrangers. 

Le s promenades sont très-variées dans les environs 
d’Aix, et les moyens de transport abondants. Citons 
Port-puer, sur le lac, débarcadère des bateaux à va- 
peur, la colline d’Aix, la Roche du roi, Mouxy, Tres- 
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serve, Mont-d’Azy, Grezy et sa cascade, Haute-Combe, 
etc. 

Voglans, petit village de 800 âmes, près du joli 
vallon de Candy, à 8 kilomètres de Chambéry. 

La capitale de la Savoie est délicieusement assise au 
milieu" d’une vallée fertile, arrosée par deux cours d’eau, 
la Laisse et l’Albane ; les montagnes qui l’entourent 
s’élèvent avec harmonie et l’on peut, sans beaucoup de 
fatigues, s’égarer dans les villages et maisons de cam- 
pagne qui s’étalent sur les premières hauteurs. Dans 
Chambéry, les Boulevards, le Vernay , la terrasse du 
Château, la route de Lyon et celle de la Boisse, sont 
les lieux ordinaires de promenade ; les rues sont étroi- 
tes et sans régularité, il faut excepter cependant la rue 
de Boigne, du nom du général de Boigne, qui ayant ac- 
quis une fortune considérable dans les Indes , à la fin du 
siècle dernier , a noblement réservé une large part à 
sa patrie, qui lui a élevé une statue en bronze sur une 
fontaine monumentale à l’entrée de ladite rue sur les 
Boulevards. 

D’autres hommes de mérite sont nés à Chambéry : 
Favre de Vaugelas, illustre grammairien du 16® siècle; 
St-Réal et de Pingou, historiens; Xavier de Maistre 
et son frère Joseph, publicistes; Sallier de la Tour, de 
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Challe, Ducla, Beauuiont, mathématiciens; Delallée, 
graveur; François Bérenger et Paul, peintres. 

La fondation de Chambéry est très-controversée; le» 
archives du moyen-âge parlent des seigneurs de Cham- 
béry dès l’an 1029 ; en 1232, le comte de Savoie acquit 
Cha,mbéry de Berlion, son dernier seigneur. Dès ce mo- 
ment, elle suivit la fortune des comtes et ducs de Sa- 
voie et fut souvent occupée par les Français. 

La population de Chambéry est de 20,000 habitants; 
les arts et les sciences y sont cultivés ; l’industrie et le 
commerce ont reçu de l’établissement du chemin de fer 
une impulsion qui ne pourra se développer entièrement 
qu’après le percement du Mont-Cenis, seule lacune 
qui empêche les relations directes de Gênes avec la Sa- 
voie, la Suisse et l’Allemagne. 

Le théâtre, jolie construction récente, le palais de 
Justice, le Collège, où est le musée des tableaux, le 
château et sa chapelle, la bibliothèque, riche de 13,000 
volumes et de précieux manuscrits, les hospices, les ca- 
sernes, le Jardin des plantes et ses collections d’antiques 
et d’histoire naturelle, l’église de Letnenc , très-an- 
cienne, qui contient le tombeau du général de Boigne, 
l’église de la Métropole, du 1 4 e siècle, et l’église de JVo- 
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tre-Dame , édifiée en 1636, tels sont les monuments an- 
ciens ou modernes qui méritent l’attention. 

Hôtels de premier rang : de France, quai Nézin, tenu 
par Jacques Chiron, propriétaire ; des Princes , rue de 
Boigne et place Octogone, tenu par M me Fleury. 

Hôtels de Commerce : de la Poste, de l’Europe, du 
Petit-Paris, des trois Rois. 

Restaurants, cafés, cercle des Portiques, bains, etc. 

Dans les environs de Chambéry, on va visiter les 
Charmettes, campagne célèbre par le séjour de J.-J. 
Rousseau, chez M me de Warens, Buisson-Rond, cascade 
de Jacob, St-Saturnin, Bassons, le Bout-du-Monde, les 
cascades de la Poria, le Nivolet, le coteau de Chaloup, 
le château de la Motte, le Bourget et la cascade de 
Couz, vantée par J.-J. Rousseau. 

A l’endroit où le chemin de Grenoble s’embranche 
à la route d’Italie, on a établi une station non loin du 
village de St-Jeoire, d’où les ruines du château de 
- Chignin font un effet pittoresque. 

Montmélian, station suivante, est une ville de 1,500 
âmes , autrefois importante par ses fortifications qui 
dominaient la vallée de l’Isère. Souvent assiégée, prise 
et saccagée, pendant les guerres de la Savoie avec la 
France, Montmélian vit raser ses forts en 1748. 
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Ses rues se développent raides et sinueuses sur le 
penchant d’un coteau baigné par l’Isère ; du haut du 
plateau la vue s’étend, à gauche et à droite, sur la belle 
vallée de l’Isère, mieux comme sous le nom de plaine 
du Graisivaudan, si fertile et si belle, qui ne finit qu’à 
Grenoble- 

St-Pierre d’Albigny, jolie ville de 3,500 habitants; sa 
position au midi rend son climat chaud comme les cam- 
pagnes d’Italie. On a trouvé dans les environs des ruines 
romaines. Le commerce y est très-florissant. La rivière 
d’ Arc se joint à l’Isère, vis-à-vis St-Pierre. 

Eu quittant cette station, on laisse à gauche les bel- 
les ruines du château de Miolans, sur un rocher à pic 
d’une hauteur surprenante; dans le seizième siècle, 
c’était un des forts qui défendaient la vallée de l’I- 
sère, plus tard, ce fut une prison d’Etat, et mainte- 
tenant une ruine qui décore le paysage. 

Après avoir traversé l’Isère, on arrive à la station de 
Chamousset, petit village sur la rivière d’Arc, dont nous 
allons remonter le cours jusqu’à St- Jean de Maurienne, 
entre des montagnes et des coteaux qui bornent la vue 
de tous côtés. 

Aiguebelle, bourg assez considérable, bien fourni 
d'hôtels et de cafés; a des foires et des marchés très- 
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fréquentés. Sur la route, on a élevé un arc de triom- 
phe au roi de Sardaigne, Charles-Félix , en mémoire 
de son passage en 1824. C’est d’Aiguebelle que par- 
tira l’embranchement qui reliera directement Genève 
au chemin de fer Victor-Emmanuel , en passant par 
Annecy. 

Dans la partie du vallon comprise entre Aiguebelle 
et Epierre on exploite des carrières d’ardoises et des 
mines de fer; de nombreuses usines et plusieurs hauts 
fourneaux occupent la population des villages et ha- 
meaux disséminés sur les bords de la rivière ou per- 
chés sur les hauteurs. 

La Chambre, bourg de 700 âmes, est placé sur une 
hauteur au point où viennent se réunir deux autres 
vallées, celle du Glandon et celle qui conduit dans la 
province de Tarentaise, mais les rochers se resserrent 
brusquement et c’est par un défilé étroit qu’on parvient 
dans la plaine de St-Jean-de-Maurienne où finit le 
chemin de fer, en attendant qu’il puisse être réuni à 
la ligne du Piémont à travers les Alpes. Les travaux 
du tunnel sont déjà commencés ; on pense que sa lon- 
gueur sera de douze kilomètres environ, et qu’il pourra 
être terminé en six ans. Cette entreprise gigantesque 
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a mis à contribution les plus savants ingénieurs, et après 
plusieurs années d’études, après l’examen de différents 
projets, on a décidé l’emploi d’une machine à vapeur, 
qui met en mouvement les pics, reçoit et enlève les 
matériaux à mesure que ceux-ci les détachent de la 
masse, en sorte que les ouvriers n’auront qu’à sortir les 
matériaux, entretenir la machine, et enfin, étayer les 
parties de la voûte qui l’exigeront. 

St-Jean-de-Maurienne,chef-lieu de la province de ce 
nom, est une ville très-ancienne, commerçante et bien 
située à l’entrée d’une plaine en forme de triangle, bor- 
née par de hautes montagnes. La population est de 
3,000 habitants; il y avait à St- Jean des évêques dès le 
commencement du IV e siècle. La cathédrale est un mo- 
nument remarquable du quinzième siècle ; on y voit le 
tombeau en marbre de Humbert, premier comte de 
Maurienne, et ceux de deux évêques, Oger de Conflans 
et Lambert , celui-ci fondateur du collège de St Jean. 
Les boiseries du chœur sont dues au sculpteur Mochet, 
de Genève, du XV e siècle ; enfin, le reliquaire de St- 
Jean, à côté du siège épiscopal, est très-estimé par les 
amateurs de sculpture, ainsi que la chaire. 

Les autres monuments de St-Jean , sont le cloî- 
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tre attenant à la cathédrale , l’église de Notre-Dame, 
le palais épiscopal , la statue en bronze de Fodéré , 
citoyen de St-Jean qui a aussi vu naître le pape Ni- 
colas IL 

Si le développement du commerce et de l’industrie, 
conséquence naturelle de l’exploitation des chemins de 
fer, augmente les richesses de la Savoie et du Piémont, 
si les négociants et les fabricants en peuvent augurer 
une grande extension pour leurs entreprises, le voya- 
geur-touriste en doit aussi retirer quelque avantage 
La Savoie, en effet, est un pays qui jusqu’à présent a 
beaucoup laissé à désirer sous le rapport du conforta- 
ble et de la commodité ou rapidité de locomotion. Si 
on excepte les routes frontières et les grandes voies 
aboutissant à Turin, Aix et Chambéry, rien de moins 
régulier et agréable que les services organisés pour le 
transport des voyageurs. Et cependant, ce pays tant 
accidenté, aux montagnes de hauteur et de forme si va- 
riées, dont les vallées ont chacune un nom caractéristi- 
que, renferme des sites aussipittoresques, des vues aussi 
dignes du pinceau que celles de la Suisse, sa voisine: en 
tous cas, la Savoie contient un plus grand nombre de 
richesses archéologiques, les châteaux y abondent, et 
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les ruines d’un plus grand nombre encore donnent du 
relief aux paysages. 

Il faut espérer que désormais une excursion en Savoie 
sera autant de mode qu’une excursion en Suisse, et qu’au 
moins un plus petit nombre de voyageurs ignorera que 
les vallées de Sixt et de Chamounix, le Mont-Blanc 
et plusieurs de ses satellites appartiennent à la Savoie 
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Section de Culoz à Genève 


De Culoz à Seyssel, les rails sont posés sur une chaus- 
sée qui a dû le plus souvent être empruntée sur la grève 
du Rhône, non sans de grandes difficultés. Près de Cu- 
loz, il faut remarquer le beau viaduc de la Yezeronce, 
d’oùTon jouit d’un aspect grandiose. 11 est formé d’une 
seule arche haute de 34 mètres sur 45 d’ouverture. La 
circulation a été établie de Lyon à Seyssel, près d’un an 
avant que le parcours jusqu’à Genève fût possible, et 
cela n’a rien d’étonnant quand on sait les ouvrages d’art 
qui sont exécutés sur cette dernière partie du chemin. 
Si la gorge de St-Rambert, les marais d’Artemart et les 
bords escarpés ou fangeux du Rhône ont exercé le ta- 
lent des ingénieurs, il a fallu toutes les ressources de la 
science, toute l’habileté d’exécution qui a été déployée, 
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pour vaincre les obstacles que la nature avait réunis 
dans le court trajet de Seyssel à Genève. 

Seyssel est une petite ville de 1800 habitants, située 
assez pittoresquement sur le Rhône qui la divise en deux 
parties, réunies par un pont de bois. La partie qui se 
trouve sur la rive droite appartient à la France, l’autre 
à la Savoie. Chaque pays a son bureau de douanes, du 
côté de Seyssel qui lui appartient. 

Sextilius, général romain, fonda, dit-on, cette ville. Au 
moyen-âge , elle fut fortifiée ; elle eut le titre de mar- 
quisat et appartint longtemps à la Savoie. Son com- 
merce consiste en vins blancs, bois, asphalte, bitume, 
pierres blanches pour la sculpture, construction de bâ- 
teaux qui descendent jusqu’àLyon, car c’estici que leRhô- 
ne commence à être navigable pour les petits bâteaux. 

Les bateaux à vapeur quittent le fleuve vis-à-vis 
Chanaz, village de Savoie, un peu avant Culoz, pour 
entrer dans le canal de Savières qui, tournant le Mont- 
du-Chat, les conduit au lac du Bourget jusqu’au Port- 
Puer, près d’Aix , encore souvent les eaux sont-elles 
trop basses, surtout en hiver, le niveau du Rhône étant 
inférieur à celui du lac; aussi songe-t-on à y construire 
une écluse, qui rendra le trajet possible en tout temps. 

De Seyssel à Pyrimont, le chemin de fer longe le 
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Rhône, puis il traverse la tranchée de Bogues près de 
Surjoux, ouverte au sein d’un terrain sans consistance, 
dont les éboulements continuels ont nécessité beaucoup 
de travaux imprévus. La station de Pyrimont a surtout 
été motivée par les carrières d’asphalte exploitées 
dans les environs. Deux autres petits tunnels viennent 
ensuite de celui de Surjoux, ceux de Genissiat et de Pa- 
radis; mais ils sont entièrement creusés dans le roc et 
n’ont exigé ni cintres ni étais. Enfin le torrent de l'Hô- 
pital a dû être comblé pour faire passer ses eaux dans 
un aqueduc. 

ABellegarde on passe la Valscrine sur un viaduc 
d’une hardiesse étonnante par sa hauteur et son archi- 
tecture : il est formé de neuf arcades développées sur 
une longueur de 250 mètres, joignant les deux monta- 
gnes et appuyées sur une autre arche seule et haute 
de 50 mètres sur 40 d’ouverture. On compare ce tra- 
vail à l’aqueduc de Roquefavour. On est saisi d’effroi 
quand de cette hauteur on aperçoit au-dessous les ro- 
chers noirs et crevassés entre lesquels coule la Valsc- 
rine, qui forme un peu plus haut la belle cascade de 
Charabotte. Bellegarde est un petit village de 300 
âmes, de la commune de Musinens. On a bâti près de 
la gare, qui se trouve un peu plus élevée que le village, 
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un nouveau bâtiment pour servir de Bureau priucipal 
des douanes. Ces deux constructions faites aux frais 
de la Compagnie du chemin de fer ne manquent pas 
d’élégance. 

C’est à Bellegarde qu’il faut s’arrêter pour voir la 
Perte du Rhône. J’ai mis ici quelques détails sur cette 
curiosité qui seront, je crois, intéressants même pour 
ceux qui l’ont déjà visitée, parce que tous ne se sont 
pas, sans doute, exposés pour se rendre compte de ce 
singulier effet des eaux. 

Après avoir franchi l’étroit passage de Y Ecluse, entre 
l’extrémité du Mont-Jura et le Vouache , le Rhône 
tourne vers l’ouest-sud, autour du pied du Mont-Credo , 
composé de grès, sable, argile et cailloux, qui ne lui of- 
frent pas de résistance, en sorte qu’il se rétrécit et s’en- 
fonce considérablement dans le ravin. A deux lieues 
au-dessous de Y Ecluse, au pont Grezin, ce fleuve n’a 
plus que quatre ou cinq mètres de largeur. Un peu au- 
dessus de ce pont, déjà le Rhône rencontre un fond de 
rochers calcaires qui s’étend au-dessous des argiles, et 
au lieu de s’arrêter et couler sur ce rocher qui paraît 
dur, il l’a rongé au point de se cacher et disparaître 
sous lui. C’est là ce qu’on appelle la perte du Rhône. 
On doit visiter ce lieu en hiver ou au printemps, lors 
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des basses eaux, parce qu’en été, quand la fonte des nei- 
ges a grossi le fleuve, le canal creusé dans le roc et 
l’argile ne pouvant contenir toutes les eaux, celles-ci 
débordent et cachent tout ce qu’il y a d’intéressant 
dans le phénomène. Il faut commencer à voir le Rhône 
lorsque arrivant sur le banc de rocher qui passe sous 
les argiles, ce rocher manque tout à coup sous lui; 
son lit prend la forme d’un entonnoir dans lequel le 
fleuve tout entier s’engouffre avec une vitesse et un 
fracas prodigieux ; ses eaux se refoulent mutuellement, 
s’agitent, se soulèvent et se brisent en écume. Les ro- 
chers qui forment cet entonnoir se resserrent au point 
qu’il n’y a pas un mètre de distance d’une rive à l’autre, 
entre la France et la Savoie. 

Un peu au-dessous, les rives s’écartent et le Rhône 
coule tranquille au fond d’un canal qu’il s’est creusé 
dans le roc. Ce canal est large d’environ 8 mètres dans 
le haut et il conserve cette largeur jusqu’à une égale 
profondeur; mais là, un banc de rochers de cinquante 
centimètres d’épaisseur s’étant trouvé plus dur que les 
autres, le canal se rétrécit considérablement, des deux 
tiers à peu près, puis s’élargit en-dessous de nouveau, 
de manière que ce canal est partagé en deux par une sail- 
lie double ou espèce de corniche. 
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Jusqu’ici donc le Rhône n’est pas encore perdu, 
puisque l’on peut voir toute la surface de ses eaux, en 
s’avançant bien sur ses bords, ce qui est un peu dange- 
reux ; mais plus bas, des masses de rochers détachées 
des parois supérieures du canal se sont arrêtées sur les 
bords de la corniche et soutenues au-dessus du canal 
inférieur cachent le fleuve, pendant l’espace d’environ 
cinquante pas. Lors des grandes crues, en été, ces ro- 
chers sont couverts et le canal est plein en entier, alors 
il n’y a plus de perte visible. 

On est surpris de voir le fleuve ressortir calme et 
sans bouillonnements, comme à son entrée dans cet 
étroit canal; mais sa profondeur étant très-grande, les 
eaux qui manquent de pente sortent presque stagnan- 
tes et ne reprennent que peu à peu leur rapidité carac- 
téristique. 

On doit attribuer ces grandes excavations à la force 
ccrrosive du Rhône qui passe là violent et chargé de 
sable et de gravier arrachés au Mont-Credo. 

Le canal au fond duquel coule le fleuve après sa re- 
naissance mérite aussi d’être vu dans la belle saison. 
Ses bords, taillés à pic à une profondeur de vingt-cinq 
à quarante mètres, sont garnis d’arbres dont les bran- 
ches se joignant d’une rive à l’autre, forment au-dessus 
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de l’abîme un berceau presque continu et y répandent 
une obscurité effrayante. 

En hiver, toutes les pointes saillantes de ces rochers 
sont chargées de grandes stalactites de glace, qui sem- 
blent des lustres de cristal destinés à éclairer ce pro- 
fond défilé. Le ruisseau de la Yalserine qui vient se je- 
ter dans le Rhône à trois cents pas au-dessous de sa 
perte, s’est creusé dans les rochers un lit d’une profon- 
deur étonnante. C’est un aspect bien digne de la curio- 
sité des voyageurs que celui du confluent de ce ruisseau 
avec le fleuve. C’est un immense gouffre bordé de ro- 
chers calcaires, taillés à pic et dont on distingue les cou- 
ches horizontales. 

A peine a-t-on passé le viaduc sur la Yalserine qu’on 
entre dans le tunnel du Credo, montagne dont les hau- 
teurs septentrionales, de nature calcaire, font partie de 
l’extrémité du Jura, tandis que sa base qui va descen- 
dant jusqu’au Rhône est composée de grès, de sable et 
d’argile. La longueur totale du tunnel est de 4000 mè- 
tres, sa largeur trois mètres, sa hauteur cinq mètres 
soixante-cinq centimètres. L’intérieur, sauf peu d’excep- 
tions est revêtu de maçonnerie en briques fabriquées 
sur la montagne même, où des fours nombreux avaient ' 
été préparés h cet effet. Pour l’assainissement de ce 
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long souterrain, outre les ouvertures des puits et gale- 
ries servant de ventilateurs, on a ménagé du centre à 
chaque extrémité, deux pentes égales de quatre milli- 
mètres par mètre formant dos d’âne et les eaux se 
jetteront par divers orifices dans un canal sous 
rails. 

En sortant des lianes du Credo, on entre dans le pays 
de Gex, qui fut cédé à la Francepar Charles-Emmanuel, 
duc de Savoie, en 1601, avec la Bresse et le Bugey, 
en échange du marquisat de Saluces et de trois forte- 
resses du Piémont. Depuis ce jour il forma un petit pays 
particulier et presque indépendant jusqu’en 1789. Ce 
n’est même qu’en 1814 qu’un décret en fit un arrondis- 
sement du département de l’Ain. Je tiens d’une bonne 
femme que Voltaire avait payé une forte somme au roi, 
pour affranchir ce pays de tout impôt et que c’était lui 
qui avait empêché d’établir les bureaux de douane 
ailleurs qu’aux Rousses et à Bellegarde. Je ne sais d’où 
vient cette croyance, toujours est-il que le traité de 
1815 stipule que « la ligne des douanes françaises sera 
placée à l’ouest du Jura, de manière que tout le pays 
de Gex se trouve hors de cette ligne. 

Gex, petite ville de 3,000 habitants, à l’extrémité nord 
du département, dans une situation des plus riantes, au 
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pied du mont St-Claude, est le chef-lieu de la sous-pré- 
fecture. Cette ville n'a qu’une belle rue au-dessus de 
laquelle est une terrasse ombragée de grands arbres, 
d’où la vue embrasse un joli panorama. Au premier 
plan, toute la plaine de Gex, au second plan, le lac et la 
ville de Genève, et plus loin les montagnes de la Savoie, 
le Mont-Blanc, le col de Bellegarde, le sommet de la 
Dole et la chaîne du Jura, sur une longueur de 48 kilo- 
mètres. 

Il existait ù Gex un couvent de capucins dont Vol- 
taire se disait père temporel, et où il se fit recevoir 
capucin au commencement de 1770, sous le nom de 
frère François. Ce fait, affirmé dans au moins dix lettres 
de Voltaire, n’est cité dans aucune de ses biographies. 

Le commerce de Gex consiste en vins, horlogerie, 
charbons et fromages dits de Gex. Pour aller dans 
cette ville on devra prendre les voitures à Genève, de 
même que pour St-Claude, sous-préfecture du dépar- 
tement du Jura (6,000 habitants), que j’indique ici ù 
cause des ouvrages fabriqués au tour, en corne, écaille, 
os, ivoire et bois, connus sous le nom d’articles de St- 
Claude et qui jouissent d’une grande réputation. Elle 
possède une belle cathédrale où l’on voit un tableau de 
St-Laurent très-estimé, un évêché, un collège et de 
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jolies promenades. Sa situation, à l’extrémité d’une 
vallée profonde, circonscrite par de hautes montagnes 
boisées et par les rochers du Jura, est très-pittoresque. 
Tout près, existe une cascade de 33 mètres de haut* 
On y remarque aussi des antiquités celtiques, des 
ruines romaines et une ancienne abbaye, fondée par 
St-Romain et réformée au VII e siècle par St-Claude. 
Elle s’enrichit de donations immenses pendant le moyen- 
âge. L’abbé de St-Claude pouvait anoblir et faire grâce 
aux criminels, il avait aussi droit de main-morte. Qui- 
conque habitait un an sur les terres de l’abbaye deve- 
nait son serf. Cet us féodal fut aboli en partie sous 
Louis XYI, à la voix de Voltaire, mais ne disparut com- 
plètement qu’à la Révolution. Le 19 juin 1799, la ville 
fut dévorée par un incendie et aussitôt rebâtie, grâce 
au produit d’une souscription faite en France, en Suisse 
et en Savoie. 

Après Bellegarde et le tunnel du Credo, on arrive 
bientôt sous le fort de l’Ecluse où se trouve un petit 
tunnel ; la montagne est couverte de fortifications ap- 
parentes ou masquées, qui font de ce point un rempart 
très-important pour la France. 

A l’extrémité de la gorge, on s’arrête à Collonges, 
chef-lieu de canton, 1,300 habitants; puis on s’éloigne 
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du Rhône, pour s’en rapprocher à la dernière station 
du territoire français, vis-à-vis Chancy, charmant vil- 
lage de Savoie sur la rive gauche du Rhône, sur 
lequel on vient de jeter un solide pont de bois. 

Près de Russin, on traverse le ruisseau d’Allondon 
sur un viaduc composé de cinq arches en pierre, haut 
de cinq mètres. 

Les stations suivantes dans le canton de Genève, 
sont Dardagny, Satigny et Meyrin, jusqu’où les rails 
sont posés sur des remblais d’une hauteur variant de 
deux à quinze mètres ; mais après Meyrin ils s’enfer- 
ment dans une tranchée profonde, qui va de Châtelaine 
aux portes de Genève et ne jauge pas moins de 400 
mille mètres cubes de terre. On s’est servi de ces maté- 
riaux pour les chaussées qui précèdent et pour mainte- 
nir à niveau l’emplacement de la gare de Genève. 

A en juger par les travaux de terrassement, nivelle- 
ment et maçonnerie, qui devaient être exécutés sur ce 
dernier point, on s’était généralement figuré que l’ex- 
ploitation de la ligne en serait retardée, mais au con- 
traire, tout a été terminé à temps: ponts, chaussées, ga- 
res pour les marchandises, débarcadères, etc., et n’eus- 
sent été les difficultés qu’on a rencontrées entre Seyssel 
et Collonges, la voie eût été livrée bien plutôt jusqu’à 
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Genève. Le débarcadère rappelle par sa forme et sa 
grandeur celui de Perraclie, à Lyon. 

Au-delà de la gare, la voie se poursuit activement 
jusqu’à la frontière vaudoise, pour se relier à l’Ouest- 
Suisse, et l’on a annoncé que l’ouverture de la section 
Genéve-Morges aurait lieu au mois de mai. 

Mais n’anticipons pas et puisque nous voici arrivés 
à Genève, accordons à cette cité l’attention qu’elle mé- 
rite, car ici il y a de quoi satisfaire tous les désirs: pay- 
sages féeriques, embellissements continuels, commerce, 
industrie, mœurs et caractère, souvenirs et actualités, 
tout est digne de l’observation la plus attentive. 
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Genève. 

Topographie, Histoire, Statistique, Monuments et Promenades. 

La ville de Genève, ses monuments et ses libres in- 
stitutions, le spectacle de la belle nature qui l'entoure, 
sa ravissante position sur le bord d’un lac et au milieu 

des richesses variées d’un sol qui offre une ample mois- 
% 

son aux recherches du naturaliste, enfin cette longue 
suite d’hommes célèbres qu’elle a vus naître, ont tou- 
jours excité la surprise et l’admiration des étrangers. 

Quel voyageur n’est pas ravi, lorsque dans un beau 
jour d’été , après avoir franchi les sommets froids et 
brumeux, qui entourent le vaste bassin au milieu duquel 
est assise l’antique cité de Calvin, il embrasse d’un coup 
d’œil ce beau lac dont les eaux si limpides réfléchissent 
le bleu du ciel, cette vaste campagne, si bien cultivée, 
peuplée d’habitations riantes, ces coteaux qui s'élèvent 


Digitized by Google 


par degrés et que revêt une si riche végétation, ces 
montagnes couvertes de forêts toujours vertes, la crête 
sourcilleuse des hautes Alpes, ceignant ce superbe am- 
phithéâtre, et le Mont-Blanc, ce géant des montagnes 
européennes , le couronnant de cet immense diadème 
de neiges, où la disposition des masses et l'opposition 
des lumières et des ombres produisent un effet qu’au- 
cune expression ne peut faire concevoir à celui qui 11e 
l’apas vu! 

Et ce beau pays si propre à frapper l'imagination, à 
nourrir le talent du poète ou de l’artiste, Test peut-être 
encore plus à réveiller la curiosité du philosophe, à ex- 
citer les recherches du physicien. On dirait que la na- 
ture a voulu montrer là sa puissance sous un plus grand 
nombre de faces que partout ailleurs! 

Les plantes les plus rares, depuis celles des pays 
tempérés jusqu’à celles de la zone glaciale, n’y coûtent 
que quelques pas au botaniste. Le zoologiste peut y 
poursuivre des insectes aussi variés que la végétation 
qui les nourrit. Le lac y forme pour le physicien une 
sorte de mer par sa profondeur, son étendue et la vio- 
lence de ses mouvements. Le géologiste, qui ne voit ail- 
leurs que l’écorce extérieure du globe, en trouve là les 
masses centrales dressées et perçant leurs enveloppes 
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pour se montrer à ses yeux. Enfin le météorologiste y 
peut à chaque instant observer la formation des nua- 
ges, pénétrer dans leur sein ou s’élever au-dessus 
d’eux. 

Vainement plusieurs auteurs du moyen-âge ont re- 
cherché et voulu expliquer l’origine de Genève, ils 
n’ont abouti qu’à des fables ridicules ou à des conjec- 
tures absurdes. Rien n’est positif sur sa fondation ni 
sur son histoire, jusqu’au temps où elle fut envahie 
par les Romains. Jules César en parle dans ses corîi- 
mentaires et fait mention d’un pont qui en-dessous de 
cette place donnait accès dans le pays des Helvétiens. 
Alors Genève ne faisait pas partie de l’Helvétie, mais 
appartenait aux Allobroges, nation puissante et belli- 
queuse dont le territoire comprenait le Dauphiné, par- 
tie de la Savoie, et le moderne canton de Genève. 
Cette ville fut soumise aux Romains pendant plus de 
cinq siècles. Après leur retraite, elle fut victime des in- 
vasions des peuples du nord et enfin cédée par Hono- 
rius, aux rois de Bourgogne qui en firent une capitale de 
leur royaume. Quelques-uns de ces rois fixèrent même 
leur résidence à Genève, entr’autres Gondebaud, dont 
la nièce Clotilde épousa Clovis, roi des Francs, et qui 
fut l’auteur du fameux Code désigné sous le nom de loi 
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(iont/jrttc, monument précieux de ce siècle reculé et 
dont on admire plusieurs règlements. En 521, les Os- 
trogoths enlevèrent une partie de leurs états aux Bour- 
guignons. notamment le Genevois qu’ils cédèrent aux 
•Francs en 536. Depuis, Genève fit successivement par- 
tie du premier royaume de Bourgogne, du royaume 
d'Arles, du second royaume de Bourgogne et de l’em- 
pire Germanique, en qualité de ville impériale. Cepen- 
dant les successeurs de Charlemagne succombèrent 
promptement sous le poids de leur immense empire. 
Au milieu des guerres, ils ne pouvaient surveiller les 
gouverneurs des villes et des provinces, ni mettre obs- 
tacle a leur ambition. 

lies comtes du Genevois tentèrent d’usurper l’auto- 
rité et de devenir souverains à Genève, mais ils ren- 
contrèrent une première opposition tant du côté des 
citoyens que de celui des évêques, qui veillaient à la 
conservation de leur pouvoir spirituel. Ces derniers 
manifestèrent aussi des prétentions dominatrices, aussi- 
tôt que les empereurs les eurent investis des droits de 
l'empire sur la cité. Telle fut l’origine des luttes inces- 
santes qui ont régné entre les citoyens, les comtes et 
les évêques de Genève, luttes qui amenèrent un nou- 
veau champion dans l’arène. Les comtes de Savoie ap- 
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pelés une première fois, en 1211, au secours des ci- 
toyens, devinrent peu à peu exigeants et balancèrent 
souvent le pouvoir des comtes et des évêques de Ge- 
nève, surtout après que Oddo de Villars eût cédé le 
comté de Genève à Amédée Vin, comte de Savoie, le 
premier qui prit le titre de duc, avec l’autorisation de 
l’empereur Sigismond. Disons ici que ces rivalités de 
trois prétendants à la souveraineté sur Genève ont été 
d’ailleurs une des principales causes de son indépen- 
dance. En effet, alliés tantôt à l’un, tantôt à l’autre des 
trois rivaux, les citoyens obtinrent tour à tour de cha- 
cun des franchises, privilèges et libertés municipales, 
qui sont devenues le fondement de leurs libertés poli- 
tiques. Du reste, il en était souvent référé au pape ou à 
l’empereur des abus et excès de l’un ou de l’autre des 
pouvoirs opposés. 

A diverses reprises, Genève avait utilisé l’alliance 
des cantons de Fribourg et de Berne, et ces deux 
alliés, le dernier surtout, y avaient acquis beaucoup d’in- 
fluence^ Aussi quand la Réformation eût été adoptée à 
Berne (1528), pénétra-t-elle bientôt à Genève, malgré 
le mécontentement de Fribourg qui rompit l’al- 
liance. 

Farel, Saunier et Froment furent les premiers qui 
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vinrent prêcher la réformatiou à Genève, en 1533. Au 
bout de deux ans de lutte, l’évêque Pierre de Labaume 
fût déclaré déchu et la Réforme adoptée dans toute la 
république. 

A ce moment, Calvin se rendant de France en Alle- 
magne par. Genève, s’y arrêta, grâce aux sollicitations 
de Farel. Bientôt nommé pasteur, il devint le vrai fon- 
dateur et organisateur de la Rome protestante. Il mou- 
rut à Genève le 27 mai 1564. 

Longtemps encore Genève lutta pour sa liberté. Jus- 
qu’en 1584, elle eut des difficultés avec Berne, qui ayant 
conquis le pays de Vaud, entourait son ancienne alliée 
d’un cercle menaçant, mais, grâce à l’intervention des 
Bâlois, un traité fut conclu, par Genève avec Berne et 
Zurich, qui a duré jusqu’en 1798. Genève s’unit en 
outre avec Henri III et Henri IY, rois de France, pour 
lutter contre la Savoie. 

Cependant les ducs de Savoie voyaient avec peine 
qu’une ville aussi importante fût devenue le boulevard 
de laRéforme, et ce voisinage paraissait dangereux pour 
leurs propres états. Ils s’habituaient aussi difficilement 
à l’idée de renoncer aux droits de suzeraüieté qu’ils pré- 
tendaient avoir sur Genève. En 1602, Charles-Emma- 
nuel I voulut s’en emparer par surprise. Le 1 1 décem- 
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bre, vers minuit, les troupes savoyardes, commandées 
par le général d’Albigny, parvinrent sans obstacle, sur 
la place de Plainpalais. Deux cents hommes entrèrent 
même dans la ville qu'ils parcouraient en attendant 
l’heure de l’attaque, fixée vers les quatre heures, alors 
que les renforts seraient arrivés. Mais l’alerte est don- 
née par une sentinelle: aussitôt le tocsin sonne, un com- 
bat sanglant s’engage, les échelles dressées contre le 
rempart sont brisées et les communications interrom- 
pues entre les Savoyards campés au dehors et ceux qui 
étaient dans la ville. Ces derniers furent accablés et pé- 
rirent par les armes, ou en se précipitant du haut des 
murs. Treize prisonniers furent pendus le même jour, 
et des prières publiques eurent lieu pour remercier le 
ciel d’avoir sauvé la ville. Tous les ans, l’anniversaire de 
cette journée est célébrée par des réjouissances pu- 
bliques, auxquelles on donne le nom de fête de l'Esca- 
lade. 

Après une affaire si sérieuse, Genève et la Savoie pa- 
raissaient devoir être irréconciliables. Cependant l’an- 
née suivante (21 juillet 1603), un traité de paix fut con- 
clu à St-Julien, et depuis cette époque, la plus parfaite 
intelligence a régné entre les deux pays. La petite ré- 
publique fût reconnue comme Etat libre et indépendant. 


Digitized by Googli 



90 


Puis, suivit une période de presque deux siècles, pen- 
dant laquelle Genève jouit d’une paix extérieure qui y 
facilita les progrès de la civilisation, des arts, des scien- 
ces et du commerce. 

Des dissentions intestines troublèrent seules la pros- 
périté de ce petit Etat pendant tout le 18 e siècle. Deux 
partis s’étaient formés, l’un de l'élément aristocratique’ 
l’autre de l’élément populaire et bourgeois. Ce dernier, 
appelé des Bepréseniants , luttait pour l’élargissement 
des bases du pouvoir, et demandait des changements 
analogues dans l’administration. Ces changements eu- 
rent lieu, mais après l’explosion politique de 1789, et 
au milieu de troubles tristes à rappeler. En 1792, la 
Savoie est envahie par les troupes françaises. Genève, 
effrayée, réclame les secours de la Suisse ; son appel est 
entendu , des mesures sont prises et la France en con- 
cluant que la Suisse est entrée dans la coalition des sou- 
verains absolus contre elle, ordre est donné au général 
Montesquiou d’occuper Genève. Ce général, en traitant 
avec la ville le 20 octobre, encourut le blâme sévère de 
la Convention qui convoitait la Suisse. Ce qui avait été 
évité par la générosité du général Montesquiou, arriva 
en 1798, sous prétexte d’un complot découvert contre 
les Français. Envahie le 15 avril, Genève fut réunie 
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à la France et devint le chef-lieu du département du 
Léman. 

Le 31 Décembre 1813, le Préfet français et la gar- 
nison s’étant retirés à l’approche d’un corps d’armée 
autrichienne, les citoyens proclamèrent l’indépeudance 
de la République, qui fut reconnue dans le congrès de 
Vienne, et agrandie de vingt-deux communes détachées 
de la France et de la Savoie, pour assurer sa libre com- 
munication avec le reste de la Suisse. 

Le canton de Genève fait partie de la Confédération 
Suisse, depuis le 12 Septembre 1814, comme 22 e can- 
ton, et lui doit un contingent de 2,200 hommes de trou- 
pes de différentes armes, avec 280 chevaux, sans pré- 
judice de la milice cantonnale ou landwehr. On sait que 
tout citoyen suisse est soldat de 20 à 44 ans et soumis 
à des exercices militaires en temps de paix. 

Si le canton de Genève est après celui de Zug le 
moins étendu de la Confédération, puisque son ter- 
ritoire n’a que 24,500 hectares de superficie, il faut 
ajouter que sa population (plus de 64,000 habitants), 
le range au premier rang, dans la proportion de son 
étendue. On divise ces habitants en 34,200 professant 
la religion réformée, 29,800 Catholiques et 170 Juifs, 
dont 40,000 nationaux, 15,000 étrangers, et 9,000 
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Snisses d’autres cantons. La ville elle-même compte 
31,000 habitants, le surplus étant réparti entre les 
autres communes au nombre de 45. La majeure par- 
tie des étrangers réside dans la ville. 

Enfin on évalue à 1,500 le nombre de Genevois ré- 
pandus dans le reste de la Suisse, et h 2,000 environ 
ceux qui habitent fi l’étranger. 

La forme du Gouvernement, consacrée par la Cons- 
titution Je 1847, est une démocratie représentative; 
tous les citoyens majeurs sont électeurs; leur réunion 
compose le Conseil Général. 

Le Pouvoir législatif est exercé par un Grand Con- 
seil, formé de 93 membres renouvelés tous les deux 
ans et rééligibles. 

Le Pouvoir exécutif est confié à sept Conseillers 
d’Etat, élus aussi pour deux ans, par le suffrage univer- 
sel et direct. 

Chaque commune du Canton a un Conseil Munici- 
pal et un maire ; à Genève ce dernier est remplacé par 
cinq membres du Conseil Municipal, qui portent le nom 
de Conseil Administratif. 

L’Ordre judiciaire est composé de quatre Justices de 
paix, d’un Tribunal civil , d’un Tribunal de commerce, 
d’une Cour de justice ou d’appel, et d’une Cour de cas- 
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sation. Un Jury connaît des causes criminelles et cor- 
rectionnelles. Le Code civil et le Code pénal français 
sont suivis dans le canton, sauf quelques modifications. 

Autrefois pour être citoyen il fallait être protestant 
et l’exercice de lout autre culte a été interdit à Genève, 
jusqu’à l’occupation française ; mais aujourd’hu ia plus 
grande tolérance est proclamée par les lois et la li- 
berté de tous les cultes professée. Toutefois, le clergé 
protestant et le clergé catholique sont seuls payés par 
l’Etat; les églises luthérienne, anglicane, évangélique, 
et la synagoguê Juive sont entretenues par des res- 
sources particulières et sans intervention de l’Etat. 

L’amour de l’instruction est fort répandu dans la 
ville. Outre l’enseignement primaire gratuit, l’enseigne- 
ment secondaire est très-développé, enfin l’enseigne- 
ment académique est composé de vingt-trois chaires. Il 
se donne encore à Genève un grand nombre de cours 
publics, soit aux frais de l’Etat, soit à ceux de diverses 
associations, soit libres. 

Beaucoup d’établissements d’instruction sont en- 
tretenus par des particuliers ou par l’Etat, en dehors des 
collèges et de l’Académie. Ce sont : l’école de théologie 
évangélique, l’école industrielle, les écoles de dessin 
et d’horlogerie, de gymnastique, le Gymnase, le Con- 
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servatoire de musique, le Manège, l’école des sourds- 
muets et un grand nombre de pensionnats forts estimés 
à l’étranger. Citons encore la Société des arts, l’Insti- 
tut genevois, la Société cantonale de physique et d’his- 
toire naturelle, la Société d’histoire et d’archéologie, la 
Société des artistes, la Société de lecture qui possède 
une riche bibliothèque, la Société d’utilité publique, 
etc., etc., avec de nombreux cercles. 

Il n’existe peut-être pas de ville au monde, qui, 
proportion gardée, ait produit autant d’hommes illus- 
tres par leur génie et leurs talents, que Genève. Je 
donne sans détails la liste de ceux qui ont acquis le 
plus de célébrité. 

Frédéric Spanheim, Turrettini, Cellérier, Yernes, 
Senebier, Merle, Chastel, théologiens ; 

Spanheim, Tronchin, Estienne, Casaubon, Scaliger, 
philologues; 

Yemet, Dumont, J.-J. Rousseau, Necker, publicistes ; 

Casaubon, les frères Godefroy, Burlamaqui, Leclerc, 
Mallet, Pictet, Simonde de Sismondi, historiens, écono- 
mistes et jurisconsultes; 

Butini, Bonnet, Manget, Odier, Tronchin, Coindet, 
Maunoir, médecins ; 

Tremblay, Bonnet, Deluc, de Saussure, Bourrit, 
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J urine, Prévost, Huber, qui, quoiqu’il fût aveugle, a si 
bien étudié les abeilles, de Candolle, naturalistes ; 

Cramer, Calandrini, Jallabert, Le Sage, Mallet, Pie- 
tet, mathématiciens et astronomes ; 

Les peintres , Petitot, Àrlaud, Liotard, St-Ours, de- 
la-Rive, Huber, Dassier, Dacier, Lugardon, Calame et 
Diday, et les sculpteurs, Cliaponnière et Pradier. 

Dès les temps les plus reculés, Genève a été une 
ville adonnée au commerce, et sa position entre la 
France et l’Allemagne, l’Italie et l’Autriche, en a fait 
un entrepôt des principales marchandises de ces divers 
pays. Les richesses qui lui en restaient se sont encore 
augmentées à mesure que l’industrie y a progressé. Je 
veux parler surtout de l’horlogerie qui, apportée à 
Genève en 1587, par Charles Cusin d’Autun, prit bien- 
tôt un développement considérable et à présent cons- 
titue, avec la bijouterie, la branche la plus importante 
de l’industrie genevoise. 

Dans le reste de la Suisse, principalement dans le 
canton de Neuchâtel, l’horlogerie a pris un essor pro- 
digieux, mais Genève est encore sans rivale pour l’in- 
vention, l’ornement et le fini de ses produits. Ses chro- 
nomètres sont très-recherchés et la fabrication des 
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horloges ou boîtes à musique est eucore uue spécia- 
lité de son industrie. 

Les nombreux magasins d’horlogerie et de bijouterie 
sont une des curiosités que l’étranger admire à Genève. 
Je ne veux pas dire parla que les autres magasins res- 
tent en arrière; au contraire, bien des capitales n’of- 
frent pas une plus grande variété d’étalages, soit poul- 
ies objets de nécessité, soit pour les articles de luxe. 
Cette disposition s’explique d’ailleurs par la foule 
d’étrangers qui arrive à Genève dans la belle saison ; 
les uns s’y arrêtent quelques jours, les mtres jusqu’à 
la fin de l’été, dans les maisons de campagne si nom- 
breuses autour de la ville et si bien disposées. Les 
hôtels à cette époque, malgré leur multiplication, re- 
gorgent de voyageurs, et il est aisé de prévoir une plus 
grande affluence, favorisée par les chemins de fer, qui, 
dans quelques années se croiseront à Genève et con- 
courront puissamment à rendre cette cité eucore plus 
florissante. Notons ici que depuis longtemps Genève 
est renommée pour ses richesses, que ses capitaux 
considérables en ont fait une place importante d’opéra- 
rations financières, ce qui explique l'existence et la 
prospérité de ses nombreux établissements de crédit 
C’est le seul pays de l’Europe continentale qui possède 
des banques libres de circulation. 
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Il y a dix ans à peiue, la ville, renfermée et à l’étroit 
dans ses fortifications , présentait à l’intérieur un as- 
pect peu attrayant ; les maisons , très-élevées , ren- 
daient les rues obscures et humides et dans plusieurs, 
il existait des bancs, échoppes et échafaudages très- 
incommodes pour la circulation. Tout cela a changé. 

Bientôt on cherchera la trace des remparts; les 
rues intérieures ont été dégagées de leurs embarras, 
les maisons ont reçu de nouvelles façades et d’élé- 
gants quartiers s’élèvent sur la place des vieux murs. 

Les quais surtout s’alignent et se prolongent rapi- 
dement, entre deux rangées de belles constructions 
d’une architecture toute moderne. Rien ne peut rendre 
l’effet du panorama qui se développe devant vous, à 
mesure que vous approchez de la ville sur le bateau à 
vapeur venant du haut lac. A gauche, dernières rami- 
fications des Alpes, le Salève et les Voirons s’éten- 
dant parallèlement au lac, semblent n’être séparés que 
pour laisser apercevoir entre eux le Mont-Blanc et ses 
rivaux qu’il domine; adroite, le Jura aux flancs noirs 
ferme l’horizon; les bords du lac qui se rétrécissent de 
plus en plus sont parsemés de mille maisons de campa- 
gne enchâssées dans les plus verdoyants bosquets; puis 
les Eaux-Vives et les Pâquis, deux gracieux faubourgs 
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de Genève qu’elle étend sur chaque rive, comme pour 
prendre possession du lac, servent de transition a» ta- 
bleau. 

Nous arrivons : voilà le port, avec les barques sans 
nombre et les bateaux à vapeur qui s’y pressent, les 
quais pleins de mouvement, l’île Rousseau et le pont 
des Bergues qui semble unir deux villes distinctes, les 
tours de la cathédrale qui se détachent au dernier 
plan: tout réclame vos regards. 

Circulez à présent sur ces quais, au milieu de cette 
foule d’étrangers comme vous, admirateurs de l’air 
d’aisance et de confortable que présente l’aspect de 
ces nouvelles constructions. Passez du pont des Bor- 
gnes dans l’île où a été placée la statue de J.- J. Rous- 
seau, œuvre de Pradier, son compatriote ; quelle douce 
harmonie 1 quelle fraîcheur dans le paysage qui s'offre 
à vos yeux ! que ses reliefs sont gracieux et quelle va- 
riété de teintes, depuis ces bosquets se mirant dans le 
lac, jusqu’aux Yoirons, le Salève et le Môle dont le fond 
plus sombre est couronné par les neiges des Alpes ! 
Revenez sur vos pas et descendez la rive gauche du 
Rhône ; je vous nommerai les places, promenades, mo- 
numents et curiosités que vous rencontrerez. 

C’est d’abord la place du Rhône, le point le plus 
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fréquenté de Genève. Vous remarquerez ensuite le 
pont, dit de la Machine, parce qu’il touche à la Ma- 
chine hydraulique qui distribue les eaux par toute la 
ville. Cette machine est l’œuvre de M. Corbier , de 
Beziers, et sa puissance est telle que les eaux sont éle- 
vées à quarante mètres et qu’elle eu fournit 600 litres 
par minute. Le pont qui y joint, destiné seulement aux 
piétons, sert, depuis le mois de novembre jusqu’à la 
fonte des neiges, d’appui à un barrage en planches éta- 
bli d’abord, afin de maintenir le niveau du lac pendant 
les basses eaux, à la hauteur nécessaire pour la nàVigà\ 

/ / f . \ \\ 

tion et aussi pour forcer les truites saumonées qui veu» . 
lent rentrer dans le lac à tomber daufj un,e nasse dispo^ 
sée à cet effet. Cette pêche affermée\bar l8k yiïlç-est 
abondante, car on sait que pendant ÎHehaléufs les 
truites du lac descendent leKhône et remontent ÎÂrve, 
son affluent, rivière glaciale, pour revenir frayer au 
commencement de novembre. Voyez ce fieuve si lim- 
pide et si rapide respecter les deux ponts qui joignent 
le quai que vous suivez au quartier de File. C’est de- 
vant le premier que s’élève la fameuse tour attribuée à 
César. Une horloge la surmonte, et sur le mur de face 
on a gravé une inscription commémorative de l’exécu- 
tion de Berthelier, qui eut lieu devant cette tour, par 
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ordre du duc de Savoie en 1519. La place de Bd- Air 
est aussi très-fréquentée. Ce bâtiment, en style lombard, 
qui fait un de ses angles, est la Poste. On l’avait des- 
tiné à un marché couvert; il contient, à présent, la 
Poste aux lettres, les Messageries, la gendarmerie et la 
direction du télégraphe. Il commence la belle rue de la 
Corraterie, à l’extrémité de laquelle ou aperçoit le 
théâtre. Mais suivons le fleuve pour embrasser dans 
notre promenade toute la ville. Sur la droite, ce long 
bâtiment qui termine le quartier de Pile est l’abattoir ; 
autrefois on y entretenait deux aigles, armoiries vivan- 
tes de la République. Depuis peu, l’un étant décédé, a 
ainsi acquis la liberté du survivant. Ici on vient de cons- 
truire en dix mois un magnifique pont de fer. devenu 
nécessaire pour la communication des quartiers nou- 
veaux. Traversons la plaine, laissons à droite le Stand 
de la Coulouvrenière, grand établissement particulier, 
où ont lieu les exercices de tir, l’usine à gaz, le cime- 
tière où reposent d’illustres cendres, à gauche les fossés 
des anciens remparts, où s’élèvent les fondements du 
Temple unique des francs-maçons, puis le Conserva- 
toire de musique, magnifique cadeau de M. Bartholony 
à ses concitoyens, le Palais électoral, construit en 1855, 
la plaine de Plainpalais, Champ-de-Mars des milices 
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du canton, prairie bordée de beaux arbres, de belles 
maisons et de jardins; venons vers la place Neuve par 
la route de Carouge, nous voici entre le Théâtre, le Pa- 
lais électoral, le Conservatoire de musique, et le Musée 
Rath, dû à la générosité de la famille Rath, où l’on re- 
marque quelques peintures estimées, des plâtres moulés 
sur les antiques, et quelques pièces de Pradier. On peut 
le visiter à toute heure, mais il n’est ouvert au public 
que le dimanche et le jeudi de 11 à 3 heures. 

Derrière le théâtre est le Jardin Botanique, fond^en 
1816 par De Candolle, où l’on compte plus de 6000 
espèces de plantes. Les bustes des principaux natura- 
listes genevois décorent l’entrée de l’orangerie. Dans 
le bassin â jet d’eau est un bronze qui a appartenu à la 
célèbre Lola Moùtez. Le Jardin Botanique n’est séparé 
que par une grille de la promenade dite des Bastions, 
très-fréquentée dans la belle saison. On y a placé un 
David triomphant, œuvre éminente d’un jeune sculpteur, 
nommé Chaponnière, enlevé prématurément à l’art. 
Gravissons la voie qui, du bout de l’allée principale, con- 
duit au sommet du bastion du pin, seul reste des an- 
ciens murs, et qui mérite d’être conservé à cause du 
beau point de vue dont on y jouit, embrassant la riante 
commune ou plaine de Plainjpalais, avec son élégant 
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clocher, l’hôpital cantonal, la ville de Oarouge, et plu- 
sieurs villages en Savoie, une belle plaine sans monoto- 
nie, d’une verdure luxuriante, le tout borné par le Sa- 
lève, le Vuaclie et le Jura. Il suffit de faire quelques 
pas, de traverser la promenade St- Antoine, et de l’Ob- 
servatoire im nouveau panorama s’étale et impose l’ad- 
miration par son étendue et sa variété : au loin les al- 
pes du Chablais et du Faueigny, plus près les Yoirons, 
le Môle et le Salève, à gauche la crête du Jura; devant 
vous, le lac semé de barques, et autour cent villages et 
mille villas perdues dans les ombrages aux teintes va- 
riées. L’air est si transparent qu’on distingue Rolle, 
Nyon, Coppet, et des lieux plus éloignés encore, à l'aide 
de longues-vues. Descendons cette rampe gazonnée, et 
rapprochons-nous du lac. Yoici l’Entrepôt de la douane, 
puis l’hôtel de la Métropole, récemment construit dans 
des proportions gigantesques. Nous voilà sur le Grand 
Quai; cette promenade, qui semble une dépendance de 
l’hôtel, est le Jardin Anglais, rendez-vous de tous les 
promeneurs, quand Faquilon ne trouble pas la surface 
du lac. Voici, près du Jardin Auglais, l’ancien port de- 
venu inutile par les deux jetées, qui, à six ou huit cents 
mètres de la rive, arrêtent et brisent les vagues pendant 
les orages. 
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Les travaux exécutés sur les bords du lac étonnent 
autant par la difficulté qu’ils présentaient que par la 
rapidité avec laquelle ils ont été conduits. En effet, en 
deux ans, les Pâquis et les Eaux- Vives ont été joints à 
la cité par des quais très-larges et les deux jetées dont 
je viens de parler oui formé un port immense, l’une 
d’elle placée du côté des Pâquis servira de promenade 
et est déjà munie d’un phare électrique. 

Le bas de la ville est composé de trois artères prin- 
cipales et parallèles, le Grand-Quai, la rue du Rhône 
et les rues H asses , d’où l’on gagne la haute ville par 
d’autres rues dont la plus large et la plus fréquentée 
est la Grande Rue qui, sous divers noms, traverse toute 
l’ancieune cité de l’ouest à l’est. Les Rues Basses ser- 
vent de place des marchés jusqu’à ce que l’on construise 
des halles dont le besoin se fait déjà sentir. Trois pe- 
tites places mussent ces trois rues : la place de la Fus- 
terie , au milieu de laquelle s’élève un temple du même 
nom, la place du Molard, ornée d’une fontaine, et la 
place de Longemalle, qui sert de halle aux grains. 

Vous connaissez la rive gauche du Rhône. Si main- 
tenant vous passez sur la rive droite, dans le quartier 
dit St-Gervais, vous admirerez les belles maisons du quai 
des Ber gués, du quai du Mont-Blanc et vous pourrez 
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prévoir l’animation et la prospérité qui va résulter, 
pour cette partie de Genève, de la proximité de la gare 
du chemin de fer, surtout si l’on construit un pont qui, 
faisant suite à la belle rue du Mont-Blanc , aboutisse 
au grand Quai vers l’ancien port. Cette partie de la 
ville était autrefois, avec l’Ile, le centre des manufac- 
tures d’horlogerie et de bijouterie Genevoises , et 
quoiqu’à présent il y ait beaucoup de fabricants établis 
de l’autre côté de l’eau, St-Gervais n’a guères de mai- 
sons qui ne soient couronnées d’ateliers. On peut juger 
de l'importance industrielle de ce quartier, par la fouie 
d’ouvriers de toute sorte qui traversent les ponts à 
l’heure de midi. 

Entre les monuments historiques de Genève, le pre- 
mier à nommer est la Cathédrale St-Pierre , dont la pre- 
mière fondation remonte au IV e siècle; devenu la proie 
de plusieurs incendies, aussi bien d’ailleurs que le reste 
de la ville, cet édifice a subi diverses restaurations ; en- 
fin, il a été rebâti tel qu’on le voit aujourd’hui, de 1 505 
à 1530, sauf le portail, qui était gothique, comme tout 
le bâtiment Ce portail, détruit en 1749, fut remplacé 
par un beau péristyle, semblable à celui de la Rotonde 
de Rome, sur les dessins du comte Alfieri, de Turin, 
mais qui forme un choquant disparate avec l’ensemble 
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et le style du monument. A l’intérieur, on remarque les 
vitraux du chœur, les tombeaux de Henri, duc de Ro- 
han, et d’Agrippa d’Aubigné, grand-père de M me de 
Maintenon. L’église a la forme d’une croix latine, 
comme la plupart des anciens temples catholiques ; cha- 
cun des bras de ladite croix supporte une tour carrée, 
entre lesquelles s’élève une espèce de clocher, en forme 
de pyramide, au sommet duquel était uue flèche dé- 
truite par l’incendie de 1430. La tour du nord contient 
une énorme cloche, de plus de six mètres de circon- 
férence, appelée Clémence , qui fut donnée par Guillaume 
de Momay, évêque de Genève et chapelain du pape 
Clément VII. Cette cloche se fait entendre à chaque so- 
► lennité politique ou religieuse ; quand le Grand Conseil 
doit s’assembler, la Clémence sonne un coup par minute 
de midi à midi et demi. 

Dans la tour du milieu, il y a une autre cloche plus 
petite, dite d 'argent, qui sert à donner l’alarme en cas 
d’incendie signalé par le veilleur, placé la nuit en sen- 
tinelle sur la tour. 

L’horloge du clocher est muni d’un carillon qui, à 
chaque heure répétée par la cloche d’argent, joue plu- 
sieurs airs du Devin du village, de J.-J. Rousseau. 

L’aile droite de la Cathédrale est formée par l’an- 
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cieinie Chapelle des Macchabées , édifice très-solide que 
fit construire, en 1404, Jean de Brogny, né aux envi- 
rons d’Annecy, qui fut évêque de Genève et l’un de ses 
principaux bienfaiteurs ; il assista au Concile de Con- 
stance, et il en présida plusieurs sessions, en qualité de 

• 

doyen des cardinaux et de vice-chancelier de l’Eglise. 

L’Hôtel-de-Ville, grand bâtiment de forme irrégu- 
lière, ou se trouve une rampe à pente douce et sans 
degrés par laquelle une voiture pourrait arriver jus- 
qu’au dernier étage ; auprès du portail de cet escalier, 
et dans la clef de voûte on lit cette inscription qui rap- 
pelle la nuit de l’escalade : 

Pugnate pro avis et pi'o focis, 
lïberavit vos dominas 
XII die JDecembris , M. PC. IL 

Sous la même voûte sont les têtes de Jules César, 
Auréiien, Pompée, Cicéron, Marcellus et Henri IV, 
ainsi que l’ancienne devise de la république de Genève: 

Post tenébras spero lucem. 

La tour qui domine la promenade de la Treille fut 
construite au XV 0 siècle, dans le but de procurer aux 
représentants de la cité une salle de délibérations con- 
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venable, ce qui indique assez que l’Hôtel- de- Ville, 
tel qu’il est aujourd’hui, a été construit à diverses 
reprises. 

De la promenade de la Treille que je viens de nom- 
mer, on domine le Jardin botanique, la plaine de Plain- 
Palais et la vue embrasse un immense et pittoresque 
horizon. 

Vis-à-Vis la façade de l’Hôtel-de-ville est l’arsenal, 
où l’on conserve les monuments de la valeur des anciens 
citoyens de Genève, et d’anciennes armes très-curieu- 
ses ; on y voit l’armure complète du duc de Rohan. 

L’ancien Hôpital de Genève, place du Bourg-de- 
Four , a été rebâti en 1709, sur l’emplacement d’un 
ancien couvent fondé au commencement du XYI° 
siècle par une duchesse de Savoie. La façade de cet 
édifice est d’une bonne architecture. On vient de déga- 
ger la façace méridionale des maisons qui la masquaient. 

La Bibliothèque publique (rue Verdaine, 281), dans 
le bâtiment du Collège, contient plus de 50,000 volumes 
et des manuscrits très-rares. Elle doit sa fondation à 
l’ancien prieur de St-Vietor, François de Bomiivard, 
illustre par sa captivité au château de Chillon. Il légua 
à la ville de Genève tous ses livres et manuscrits. En 
1669, époque où la bibliothèque publique fut installée 
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dans le local qu’elle occupe encore aujourd’hui, elle ne 
comptait pas plus de 5,000 volumes. Aujourd’hui elle 
est très-riclie, mais plus en ouvrages de théologie pro- 
testante qu’en livres modernes. Lesmanuscrits précieux 
y abondent. Je citerai les homélies de St-Augustin, 
écrites sur papyrus; une traduction de Quinte-Curce, 
faisant partie du butin abandonné par Charles-le-Té- 
méraire après la bataille de Grandsou; des pièces 
originales du concile de Bâle; les Quatre Evangiles; 
des tablettes de Philippe-le-Bel sur ses dépenses 
en 1308. 

Le Musée d’histoire naturelle, bien qu’il n’ait été 
fondé qu’en 1818 par les dons de plusieurs genevois, 
renferme presque tous les genres des différentes classes 
d’animaux, presque toutes les espèces de ceux de la 
Suisse et surtout des collections importantes de pois- 
sons. 

Deux salles de ce Musée renferment les oiseaux; 
une troisième les poissons, coquillages et reptiles; une 
quatrième les quadrupèdes. Le Musée possède, en ou- 
tre, des préparations anatomiques, un laboratoire de 
chimie, un cabinet de physique, des collections géolo- 
giques contenant beaucoup de fossiles et dues aux soins 
de MM. de Candolle et Brougniart. 
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Le Conservatoire industriel (rue du Vieux-Collège), 
dans un ancien couvent des Cordeliers. 

Dans le quartier St-G-ervais , deux jolis édifices ont 
été récemment construits; je veux parler de l'église 
anglicane et de l’église catholique ; cette dernière fort 
élégante est toutefois d’une architecture trop monu- 
mentale pour ses proportions. 

Dans une rue de ce quartier on a placé, en l’hon- 
neur de J.-J. Rousseau, une inscription sur le mur 
d’une maison qu’on a cru longtemps être celle où il 
était né. Mais il est certain que l’illustre philosophe 
nâquit dans la maison de son père, près de l'Hôtel-de- 
Ville, Grande Rue, n° 2. 

Cet homme a été tour-à-tour depuis sa mort comme 
pendant sa vie, l’objet du culte et de l’indifférence de 
ses concitoyens. En 1835, on lui a élevé une statue en 
bronze, chef-d’œuvre de Pradier, dans l’île qui a pris 
son nom et qu'on nommait avant Ile des Barques. 

Hors de la ville, on peut encore visiter l’Hospice des 
Orphelins, àl’entrée de la route de Suisse, l’Hospice des 
aliénés, sur la rive gauche de l’Arve, et l’hôpital canto- 
nal, situé au bas du coteau de Champel, au nord de 
Plainpalais. Ce vaste établissement, commencé en 1850, 
a été ouvert en 1856, et a remplacé l’Hôpital de Genève. 
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Il est divisé eu trois corps de bâtiment; celui du cou- 
chant pour les hommes, celui du levant pour les fem- 
mes, et celui du centre pour l’administration. Il y a 
place pour 400 lits; on y reçoit des pensionnaires. 
Bientôt les malades auront une bibliothèque particu- 
lière. On remarque les appareils de chauffage et de 
ventilation, mus par mie machine à vapeur. La fortune 
de l’hôpital de Genève est considérable, et justifie la re- 
nommée acquise à la bienfaisance des Genevois. 

Un autre établissement digne d'être visité, c’est l’A- 
sile des Vieillards, construit à la même époque dans la 
commune du Petit-Saeonnex, et d’où l'on a une belle 
vue s’étendant sur le lac, tout le bassin de Genève et les 
Alpes. 

Si l’on revient de cette excursion par le Grand-Sa- 
connex et Pregny, vers le nord, on jouit d’une foule d’as- 
pects variés et dignes du pinceau, tout en se promenant 
entre les maisons de campagnes enfouies et cachées 
au milieu des arbres qui ombragent les chemins. 

On montre à Pregny le château qui a appartenu à 
l’impératrice Joséphine et où elle demeura en 1815. 

Selon le temps dont on peut disposer, et le séjour 
que l’on veut faire à Genève, on peut varieç et choisir 
les buts de ses promenades et excursions. 
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Les Eaux- Vices , faubourg de Genève, qui par une 
belle chaussée communique à Cologuy, joli village cou- 
ronnant un coteau qui domine le lac en amphithéâtre, 
et qui offre un délicieux point de vue du Grand Quai et 
de File Rousseau. Cet endroit est célèbre par le séjour 
de Milton et de Byron. 

Hermance, dernière limite du canton sur le bord du 
lac. 

Chêne, village assez important par son commerce, et 
qui possède le tombeau de l’historien publiciste Si- 
monde de Sismondi. 

Veyrier est traversé par une foule de Genevois 
et d’étrangers, qui gravissent la montagne de Salève, 
pour contempler de son sommet l’immense panorama 
que l’œil peut embrasser par un ciel pur et sans nuages. 
Je n’en ferai pas la description, persuadé que je serais- 
au-dessous de la réalité, et que les personnes qui ai- 
ment à voir de vastes paysages, feront cette excursion. 
Je me bornerai à leur conseiller de se trouver sur la 
montagne avant le lever du soleil. Pour cela il faut par- 
tir de Genève à minuit, car la route et l’ascension exigent 
au moins trois heures de marche. 

Carouge, seconde ville du canton, à un quart d’heure 
de Genève, contient près de cinq mille habitants. Jus- 
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qu’à 1815^, elle fit partie de la Savoie. En 1 780, la po- 
pulation n’était que de 600 âmes. A cette époque, le 
roi de Sardaigne, voulant en faire une ville rivale de 
Genève, la combla de privilèges. Il réussit d’abord à y 
attirer une foule d’étrangers; des rues très-larges et ré- 
gulières se couvrirent de constructions ; un hôpital, un 
collège, une église catholique furent dûs à la munificence 
royale; la liberté accordée aux réformés et aux Israéli- 
tes, qui avaient leur synagogue, l’exemption des impôts 
et droits de la douane, tout semblait promettre à cette 
ville une prospérité croissante. On allait lui ouvrir une 
route directe pour communiquer avec le lac Léman, 
oùBellerive lui eût servi de port, mais ces projets n’ont 
pas eu de suite, et Carouge est demeurée stationnaire 
jusqu’à son anuexion au canton de Genève. 

En cela elle a partagé le sort de Yersoix, village 
situé sur la rive droite du lac, ancienne frontière fran- 
çaise et dont Louis XY voulait faire une ville impor- 
tante. On dépensa beaucoup d’argeut pour l’agrandir, 
la fortifier et même pour y construire un port. Ces tra- 
vaux furent bientôt abandonnés sur les représentations 
de Berne et de Genève qui excipèrent du traité de 
Lyon de 1601, lequel interdit l’existence de toute es- 
pèce de fort dans le pays de Gex. 
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Beaucoup d’étrangers vont visiter Fernex, petit vil- 
lage français, à sept kilomètres de Genève, dont la célé- 
brité est due au séjour qu’y fit Voltaire pendant dix- 
huit ans. Après avoir quitté la cour de Berlin, ce Roi 
de la littérature française, au XVHI e siècle , s’était re- 
tiré à Colmar, où il vivait paisiblement dans la société 
de son secrétaire et de son médecin. Cramer, libraire 
à Genève, alla le trouver pour lui proposer d’imprimer 
ses œuvres et le décida à venir s’établir près de Ge- 
nève. Voltaire se fixa dans une maison de campagne 
située sur le coteau de St- Jean, dont les pieds sont bai- ' 
gnés par le confluent du Rhône et de l’Arve. Il lui don- 
na le nom de Délices ; ce fut en prenant possession de 
ce joli domaine (1755) qu’il composa son épître au lac 
de Genève, où il exprime ainsi son enthousiasme : 

O maison d’Aristippe ! ô jardins d’Epicure! 

Vous qui me présentez 

Voltaire vécut là avec magnificence et recevait en 
grand seigneur. R y fit construire un théâtre de société, 
au grand scandale des Genevois et de J.-J. Rousseau, 
avec lequel il fut toujours brouillé. 

En 1758, ayant acquis la seigneurie de Fernex, qui 
n’était qu’un hameau, Voltaire y fit construire plus de 
cent maisons et y introduisit une fabrique d’horlogerie, 
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qui n’occupait pas moins de 800 ouvriers. Le bourg se 
compose de deux longues rangées de maisons peu éle- 
vées, construites avec goût et simplicité, souvent sépa - 
rées entre elles, précédées d’une cour plantée d’ar- 
bres et suivies de jardins ; on y voit encore le château 
qu’il se fit bâtir et qui fut son séjour jusqu’en 1777. 

Cette habitation, remarquable par son élégante sim- 
plicité, est située à l’extrémité occidentale du bourg, 
sur une petite éminence qui domine un bassin magni- 
fique, dont le panorama s’étend, d’un côté, sur le lac, la 
ville de Genève et le canton de Yaud, de l’autre, sur les 
montagnes de la Savoie et jusqu’au Mont-Blanc. Une 
avenue de tilleuls précède le château ; avant d’entrer, 
on voit une petite chapelle , avec cette inscription : 
JDeo erexit Voltaire. Cette chapelle ne sert plus au 
culte; une nouvelle église plus grande et d’un caractère 
plus religieux a été construite en 1825, à peu de dis- 
tance. 

Jusqu’en 1845, on avait conservé, dans le château 
de Fernex, peu intéressant à voir par lui-même, la 
chambre à coucher et l’antichambre de Voltaire, telles 
qu’elles se trouvaient lorsqu’il les quitta, en 1777, pour 
aller triompher à Paris, où il mourut au bout de deux 
ans. Mais, depuis, des restaurations intérieures ont fait 
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disparaître les dernières traces de son séjour. On n’y 
trouve que le mausolée en terre cuite, élevé parla mar- 
quise de Villette et qui devait renfermer le cœur de 
Voltaire, un orme planté de ses mains et que la foudre 
a frappé en 1824, la terrasse sur laquelle il se prome- 
nait, un pavillon dans lequel il dictait souvent à son se- 
crétaire. Le fils d’un vieux jardinier qui l’avait connu 
montre encore un morceau de sa robe de chambre, 
son bâton, un bonnet de soie grise et une collection de 
cachets des principaux correspondants de l’illustre pu- 
bliciste. 

Je vous ai indiqué les promenades qu’offrent les 
environs de Genève. Je vais terminer par celle qui 
excite l’enthousiasme de ceux-là même qui ont visité 
les plus beaux points du globe. Quiconque vient à Ge- 
nève est un profane s’il ne fait pas le tour du lac. 

En été de nombreux bateaux à vapeur font, chaque 
jour, le double trajet du lac. En hiver un seul bateaufait 
ce service. 

Le lac de Genève, connu des Romains sous le nom 
de lac Léman, a la forme d’un arc dont la courbure, 
tournée vers le nord, limite la Suisse et la corde tour- 
née vers le sud borne la Savoie. Sa plus grande lar- 
geur entre Rolle et Thonon est de deux lieues et de- 
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mie, et sa longueur, en suivant le rivage suisse , est 
de dix-huit * “f ire s. Il est élevé de 375 mètres 
au-dessus de la mer. Quelquefois sa surface s’é- 
lève brusquement de plus d’un mètre pour s’abaisser 
aussi rapidement, et ce flux et reflux continue pendant 
plusieurs heures. Ce phénomène, connu dans le pays 
sous le nom de Seiches, a été l’objet de savantes re- 
cherches; mais aucune explication n’est encore admise 
sans discussion. 

Le lac est toujours navigable, car il ne gèle jamais, 
sinon à quelques pas du rivage, ce qui arrive même ra- 
rement. Les poissons qu’il produit sont très-estimés. 
On cite en première ligne les truites; on en prend 
quelquefois qui pèsent de 20 à 25 kilogrammes; l’om- 
bre, la carpe qui y devient très-grosse, puis la perche, 
la ferrât, la lotte, la sardine et le séchot. On compte 
plus de cinquante espèces d’oiseaux qui fréquentent les 
rives du Léman, et dont plusieurs appartiennent aux 
climats les plus reculés du nord. Les plus rares sont : 
la grèbe, dont les plumes d’un blanc argenté donnent 
une fourrure précieuse, les lorgnes, la bécassine, le pe- 
tit courlis, le courlis vert, Péchasse, l’aigrette, l’hiron- 
delle de la mer Caspienne, le plongeon du nord, le 
crabier de Mahon, la sarcelle d’Egypte, le héron pour- 
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pre, la cigogne noire, la mésange bleue et une grande 
variété de canards. 

On distingue le petit lac du grand, quoique faisant 
partie l’un et l’autre du meme ensemble. Le premier 
s’étend depuis Genève jusqu’à la pointe d’Yvoire vis-à- 
vis Nyon; le second de là jusqu’à Villeneuve et l’em- 
bouchure du Rhône. 

En sortant du bassin de Genève on aperçoit d’abord 
sur la rive suisse le bourg de Genthod, où ont demeuré 
Bonnet et de Saussure , puis Versoix dont j’ai déjà 
parlé. 

Coppet, devenu célèbre par les écrits de M m0 de 
Staël qui habita longtemps le magnifique château de c e 
village. Près du château, un petit bâtiment renferme 
les restes de M. et de M mo Necker et de M mo de Staël 
leur fille. Ce tombeau est entièrement clos de murs, et 
fl est difficile d’avoir permission pour le visiter. Il y a 
sur le caveau principal un bas-relief de Canova. A 
côté du monument funèbre est aussi le tombeau de 
M. de Staël, fils, mort en 1827. 

Les villages de Founex, Céligny et Crans se succè- 
dent sur des hauteurs entre Coppet et Nyon, ville très- 
ancienne. C’était la capitale du pays des Equestres. On 
y a trouvé beaucoup de médailles et autres vestiges de 
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l’occupation romaine. Jules César en avait fait une co- 
lonie militaire. Nyon fut saccagée par les barbares au 
V me siècle. Détruite par un incendie en 1399, elle fut 
sous la maison de Savoie une des quatre bonnes villes 
du pays de Yaud et à présent c’est le chef-lieu d’un 
district du canton de ce nom. Ses promenades offrent 
de jolis coups-d’œil sur le lac. 

C’est près de Nyon que commence le beau vi- 
gnoble de la Côte, dont les vins blancs sont re- 
nommés. 

A vingt minutes de Nyon, s’élève le château de Pran- 
gins, dans une situation charmante, bâti en 1723 
par un riche banquier de St-Gall. Il a appartenu à Jo- 
seph Bonaparte , ex-roi d’Espagne , qui n’y demeura 
pas un an. 

Yoicila jolie ville de Rolle et son château très-an- 
cien, autrefois baronnie, d’où, par un temps serein, on 
aperçoit Genève. 

Près de Rolle, à une lieue environ du lac, le château 
d’Aubonne qui commande la ville de ce nom. Sa posi- 
tion est très-agréable. Un illustre voyageur, Tavernier, 
qui le transforma par les réparations qu’il y fit, trou- 
vait la situation si magnifique qu’il la comparait aux 
environs d’Erivan, en Perse, et ne trouvait à lui préfé- 
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rer que Constantinople; en effet, tout près de là le Si- 
gnal de Bougy, plateau élevé, offre l’une des vues los 
plus remarquables de la Suisse. L’église d’Aubonne ren- 
ferme le tombeau de Duquesne, illustre marin, sous 
Louis XIV. 

C’est au château de Rosay, voisin de Rolle, que prit 
naissance la confrérie des Gentilshommes delà Cuiller, 
qui donna tant d’alarme à la ville de Genève au milieu 
du seizième siècle. Le bourg de St-Prex, bâti et fortifié 
en 1234 sur les ruines de l’ancienne ville de Basuges , 
ou lisus, inondée et détruite par la chute de la monta- 
gne de Tauretune en 563, conserve encore une grosse 
tour de l’ancienne ville. ' 

Morges, devant laquelle le lac forme un golfe magnifi- 
que, est une très-jolie ville, très-commerçante, où abou- 
tit le chemin de fer dit Ouest-Suisse, prolongé jus- 
qu’à Genève d’un côté, et jusqu’à Bex de l’autre, par 
Lausanne. Le château sert d’arsenal au canton deVaud; 
les rues sont larges et régulières, les maisons élégan- 
tes et les promenades agréables. 

Entre Morges et Lausaune, le village de St-Sulpice, 
qui possédait autrefois une abbaye de l’ordre de Cî- 
teaux. 
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En approchant d’Ouchy , la ville de Lausanne se 
présente en amphithéâtre pittoresque. 

Ouchy, baigné par le lac, est le port de Lausanne. 
On vient de commencer des travaux considérables pour 
former de jolis quais; un hôtel immense y sera cons- 
truit et doit être ouvert avant quatre ans; en outre, on 
cherche les moyens de rendre moins rapide le chemin 
qui conduit à la ville. La colline est couverte de maisons 
de campagne, entremêlées de bosquets, de jardins et 
vergers qui dénotent une richesse de végétation peu 
commune. Construites avec goût et même avec luxe, ces 
maisons, d’architecture variée, annoncent le voisinage 
d’une riche capitale. La plupart sont précieuses à cause 
des points de vue admirables qu’elles présentent, aussi 
les riches étrangers viennent les habiter pendant la 
belle saison et répandre dans Lausanne la richesse et 
l’animation. 

Lausanne , chef-lieu du canton de Yaud , compte 
environ 18,000 habitants; ouverte de toutes parts, cette 
ville ne présente qu’un labyrinthe de maisons, de rues, 
de places, distribuées sans régularité; elle est adossée 
à trois collines qui font partie du Mont-Jorat, à 150 
mètres au-dessus du lac. Elle se divise en six quartiers : 
le Bourg, la Cité, St François, le Pont, la Palud etSt- 
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Laurent. La Municipalité s’évertue à rendre la ville 
moins escarpée mais il sera toujours impossible de 
changer l’intérieur et il faudra s’en tenir aux dégage- 
ments que permettent les diverses avenues. 

Un pont remarquable par deux rangs d’arches 
superposées et par son élévation relie les deux extré- 
mités de la ville, au midi, au-dessus du ruisseau ap- 
pelé le Flou, qui coule au centre de la Cité et met en 
mouvement plusieurs fabriques et moulins. 

Si la circulation est pénible dans la plupart de ses rues 
abruptes, mais propres, il n’en est pas moins vrai que 
vue de dessus le pont ou bien du haut de la cathédrale, 
Lausanne présente un coup-d’œil singulier et digne 
d’attrait ; le climat y est doux, l’air pur, les eaux abon- 
dantes et les choses nécessaires à la vie, aussi bien que 
les objets de luxe, y affluent comme dans uue cité d’un 
ordre supérieur. 

La cathédrale est le plus beau monument de Lau- 
sanne, sa grandeur est imposante, son style gothique est 
simple et noble ; elle est située dans le plus haut quar- 
tier de la ville. Au-dessus du grand portail , quelques 
niches renferment les statues de la Ste-Vierge et de 
trois autres saints, de grandeur naturelle. La porte la- 
térale exposée au midi, offre à l’extérieur un beau por- 
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tique orné de soixante colonnes d’une seule pièce, et 
d’environ cent quatre-vingt statues et groupes; on re- 
connaît que plusieurs étaient jadis recouvertes de do- 
rures. 

L’intérieur de la cathédrale est orné de deux étages 
de galeries et d’une immense quantité de colonnes 
d’un travail délicat ; dans le chœur on voit un grand 
nombre de tombeaux d’évêques, de guerriers, et d’é- 
trangers morts à Lausanne. On distingue celui du pape 
Félix Y qui abdiqua dans cette église, en 1449. 

On s’accorde à faire remonter au dixième siècle la 
fondation de cet édifice, mais, incendié avec une grande 
partie de la ville en 1235, il fut reconstruit et consacré 
en 1275 par le pape Grégoire X. 

Près de la cathédrale, l’ancien château des évêques, 
construit en pierres de taille, sert de prison publique. 

A demi-lieue au dessus de Lausanne est le fameux 
Signal, point de vue célèbre parmi les voyageurs qui 
ont parcouru la Suisse, et qui surpasse tout ce que 
l’imagination peut offrir de plus grandiose et de plus 
enchanteur en beautés pittoresques du premier ordre. 

Lausanne est la patrie de Tissot, célèbre médecin, 
du général Laharpe, de Benjamin Constant , et c’est à 
Lausanne que Robert Etienne, savant imprimeur du 
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seizième siècle , passa la plus grande partie de sa vie. 

En quittant Ouchy, vous rencontrez d’abord les vil- 
lages dePully, sur une hauteur; Lutry, où l’on célé- 
brait la fête du Papegai ; Cully, ville ancienne, au cen- 
tre du fameux vignoble de Lavaux qui s’élève entre 
Lausanne et Yevey très-haut sur la pente méridionnale 
du Jorat. La culture de la vigne, dans cette contrée, 
paraît dater de longtemps, puisqu’on a trouvé une 
statue dédiée à Bacchus de Cully. 

On apperçoit ensuite la cascade du Forestay, formée 
par les eaux qui s’écoulent du lac de Bret, puis le châ- 
teau de Glérolles et les ruines de la tour de Gourze ; le 
village de St-Saphorin , renommé par son vin rouge 
et où fleurit l’olivier ; l’embouchure de la Yevey se, tor- 
rent destructeur; enfin Vevey, ancienue Vibiscum des 
Romains , seconde ville du Canton de Yaud, une des 
plus jolies de la Suisse et que la douceur de 'son cli- 
mat remplit d’étrangers à chaque retour du printemps. 
Ses rues régulières, propres et larges, l’urbanité des 
habitants, la beauté de ses points de vue, tout concourt 
à lui attirer de nombreux visiteurs. On remarque dans 
l’église St-Martin les tombeaux de deux anglais, Ed- 
mond Lu dlow, André Broughtow, et celui de Matte, 
voyageur célèbre né à Montpellier. 
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Vevey est la patrie de Labelye, qui a construit le 
pont de Westminster. 

Tous les 25 ans on célèbre à Vevey, avec beaucoup 
d’éclat, la fête des vignerons. 

A peine à quelques minutes de Vevey, vous voyez le 
château de la Tour-de-Peilz ou plutôt ses ruines ; plus 
loin le château de Châtelard, au dessus du village de 
Clarens que J.- J. Rousseau a rendu célèbre, en y pla- 
çant diverses scènes de la nouvelle Héloïse; après Cla- 
rens, un peu sur la hauteur, trois villages qui de loin 
semblent n’en faire qu'un portent le nom collectif de 
Montreux. La température y est si douce que bien des 
malades y sont envoyés par les médecins. 

Maintenant saluez le château de Chillon, que Byron 
a nommé un lieu sacré, à cause de la captivité de Bon- 
nivard; bâti en 1236 et fortifié par les comtes de Sa- 
voie, ce château situé sur un groupe de rochers, qui 
s’élèvent du sein des eaux, sert d’arsenal. 

Vous voici à l’extrémité de la rive convexe du lac. 
Villeneuve bâtie à cet endroit est la dernière station 
des bateaux à vapeur. Cette ville est traversée par 
un chemin de fer, qui ira de Bex à Fribourg, Berne et 
l’Est de la Suisse et se reliera àl’Ouest-Suisse, en suivant 
par un embranchement la rive du lac jusqu’à Morges. 
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Le Rhône se jette impétueux dans le lae et y fàSR 
des dépôts qui éloignent peu à peu la rive. Un peu en 
avant s’élève une petite île, la seule que possède le lac. 
Les localités que l’on aperçoit sur la rive gauche du lac, 
après l’embouchure du Rhône , sont successivement : 
Monthey, Colombey, Muraz, Yionnaz et le Bouveret, 
charmants villages reproduits sur tous les albums; puis 
St-Gingolph, bâti sur les alluvions de la Morge, tor- 
rent qui sert de frontière entre la Savoie et la Suisse, 
et qui divise le bourg en deux parties , l’une apparte- 
nant au Chablais, l’autre au Valais. Au-dessous, tout à 
fait au bord du lac, s’ouvre la grotte du Viviers qu’on 
ne peut visiter qu’en bateau. A demi-heure de là, les 
maisons de Bref, bâties sur une pente très-raide qui 
les fait paraître posées l’une sur l’autre. C’est là que se 
trouvait le Tauretimum , détruit comme nous l’avons 
déjà vu, par l’éboulement de 56B. On arrive vers l’ex- 
trémité delà montagne qui s’avance à pic dans les eaux. 
Le village de Meillerie n’était guère accessible que par 
eau, avant la construction de la route du Simplon par 
les Français, sous l’Empire. En effet, il a fallu oouper le 
roc dans le vif pour traverser ce passage ; c’est de là 
que sont tirés la plus grande partie des matériaux de 
construction employés à Genève. Avant d’arriver à 
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uviaii, ou distingue la Tour ronde , le château de Blonay , 
les rochers delà Mêmise ,1a Dentd’OcJw, sommet le plus 
élevé des montagnes du Chablais, d’où l’on jouit d’une 
vue des plus vastes sur le bassin du lac de Genève, le 
Chablais et les Alpes du Mont-Blanc. 

Evian, petite ville de 2,200 habitants, dans une char- 
mante position au bord du lac, adossé ù une colline 
ombragée par des arbres de belle végétation, possède 
des eaux salines précieuses qu’on emploie surtout en 
boissons. On trouve à l’établissement des bains, restau- 
rant et pension, et dans la ville plusieurs bons hôtels, 
pensions, cafés, etc. Evian est traversée par la dili- 
gence de Genève au Simplon; des omnibus et les ba- 
teaux à vapeur, la mettent en communication fré- 
quente avec Genève De la colline de St-Paul qui domine 
la ville, on peut, sans fatigue, se procurer de char- 
mants points de vue. 

Un peu plus loin, les eaux ferrugineuses d’Ampliion 
attirent, dans la belle saison, beaucoup d’étrangers. Un 
Casino a été construit, élégant d’architecture et agréa- 
ble par les récréations qu’on y trouve. La source sort 
tout près du lac. Des omnibus font un fréquent service 
entre Evian et Amphion. 

Si nous avons remarqué la variété des eaux réunies 
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à Aix-les-Bains, il faut ajouter ici que la Savoie est un 
pays exceptionnel par la quantité de sources miné- 
rales et thermales qu’elle possède et qu’on divise en 
quatre espèces : sulfureuses, alcalines, ferrugineuses et 
salines. 

Aux établissements qnenous connaissons déjà, j’ajou- 
terai comme étant aux portes de Genève, ceux de Bro- 
raine et de la Caille. Au village de la Caille, on voit le 
pont suspendu, dit Charles-Albert, long de 194’mètres 
et élevé de 200 mètres au dessus du torrent des U sses. 

Après Amphion vient le village de Publier , sur le cé- 
teau, où l’on voit les ruin es d’un château, des châtai- 
gniers réputés par leur grandeur, et le pont de vingt- 
quatre arches jeté sur la Drance. 

A une heure de distance, ce château qui s'écroule 
et cette église à la façade de marbre, sont tout ce qui 
reste de l’hermitage de Ripaille, où se retira Amédée 
Vin, duc de Savoie, après avoir laissé le pouvoir à son 
fils aîné, Louis, sous le titre de Lieutenant-général. Après 
cinq ans de séjour dans ce site délicieux, au milieu des 
plaisirs, il fut élu pape par le Concile de Bâle et prit le 
nom de Félix V. C’est alors qu’il abdiqua entièrement la 
couronne ducale. Enfin, il céda la tiare à Nicolas V et 
revint finir ses jours à Ripaille en 1451. En 1630, le 
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château reçut des Chartreux qui y restèrent jusqu’à la 
Révolution française. 

Thonon, ville de 4,500 âmes, est le chef-lieu de la 
province du Chablais, la moins étendue de la Savoie, 
mais la troisième quant au chiffre de la population. 

Massongy, Boisy, célèbre par le vin blanc de Crépy, 
et Douvainesont les trois derniers villages du Chablais, 
sur le lac. Le ruisseau d’Hermance sépare cette pro- 
vince du territoire de Genève, sur lequel nous rencon- 
trons les villages d’Hermance , Corsier et la Belotte 
immédiatement avant Cologny. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


*/=\^A /• i/'v. ; AA-as* 


Police de Genève. 


Postes de gendarmerie, Hôtel-de-Ville et Bâtiment de 
la Poste. 

Postes de Commissaires de police, Hôtel-de-Ville, Grand 
Quai, 172 bis, rue de Ooutance, 84, gare. 

Postes (/agents de police, Hôtel-de-Ville, Prison de 
Rive, rue Traversière, 137, rue Rousseau. 

I.es voyageurs qui s’arrêtent à Genève, doivent dé- 
poser leurs passe-ports à rHôtel-de-Ville, Bureau des 
passe-ports (1). 

S’ils veulent séjourner quelque temps, ils se pour- 
voiront d’une permission de séjour, et à leur départ, 
ils feront viser leurs passe-ports par le Consul du pays 
où ils veulent se rendre. 


(1) Voir l’indicateur dans la galerie de l’Hôtel-de- 
Ville. 
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Consulats : 

Belgique, Quai des Bergues, 16. 

Brunswik, Nassau, Saxe-Altenbourg, Saxe-Cobourg- 
Gotha, Saxe-Meininge'u, Saxe- Weimar -Eisenach, 
Hollande, Toscane, rue des Granges, 257. 

Espagne, place des Bergues, 8. 

Etats-Unis d’Amérique, Quai des Bergues, 15. 

France, Grand Quai, maisou Bonzon. 

Grande-Bretagne, Quai du Mont-Blanc, 3- 

Portugal, Quai du Mont-Blanc, 5. 

Sardaigne, rue des Contamines, 368. 


Poste aux. lettres. 

Ptoce Bel- Air. 

Outre la boîte principale, il y a dans les principales 
rues des boîtes où l’on fait quatre levées par jour, mais 
il faut aller au Bureau, pour l'affranchissement facultatif 
ou obligatoire. 

Le Bureau des Télégraphes, au 1 er étage, est ouvert 
tous les jours, comme celui de la poste aux lettres, de 7 
heures du matin à 9 heures du soir. Le prix d’une dé- 
pêche de 25 mots pour toute la Suisse est de 1 fr. ; il 
varie suivant les pays de destination et la longueur de 


Digitized by Google 


131 


la dépêche; on peut expédier des dépêches par voie 
télégraphique de toutes les stations du chemin de fer de 
Lyon-Genève et des embranchements. 

Le, Bureau des Messageries fédérales, dans le même 
bâtiment, délivre desbillets deplacepour toute laSuisse; 
les bagages doivent être rendus au Bureau, munis d’a- 
dresses, une demie heure avant l’heure du départ. — 
Correspondances avec les bateaux à vapeur et les che- 
mins de fer. — Les Messageries générales de Savoie 
sont dans le même local. 


Diligences. 

Pour Paris, par Dole; pour Lyon, par Nantua; pour 
Annecy et Turin; pour Sallan elles, St-Gervais,Chamou- 
nix, Grand Quai, 175, et place du Rhône, 85. 

Poste aux chevaux, rue du Cendrier, 120, et rue Klé- 
berg. 


Omnibus. 

Pour Bomieville, à 3 */* h. Prix : 2 fr. Station , Rive, 
16. 

Divonne , les mercredis et samedis, à 4 h. Prix : 2 fr. 
Station, Rhône, 87. 

Fernex et Ver soie, (irréguliers). Prix: 50 c. Station, 
place Cornavin. 

Gex, les mercredis et samedis, à 5 h. s. Prix ; 1 fr. 
50 c. Station, Rousseau, 59. 
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Mornex , à 8 l / 2 h. m. et G Va h- s. Prix : 1 fr. 20 c. 
Station. Croix-d’Or, 26. 

Nyon, à 4 h. s. Prix : 1 fr. 50 c. Station, place Bel- 
Air. 

Sanucns , (en correspondance pour la vallée de Sixt), 
les mardis, jeudis et samedis, à 10 h. m. Prix : 4 fr. 50 c. 
Station, Longemalle, 144. 

St-Julicn , (irréguliers). Prix : 60 c. Station, Petite 
Corraterie. 

Lcmcy, à 8 h., 10 h. et midi, à 2 h., 3 Va 5 h., 
6 ‘/a h- et 8 h. s. Prix: 25 c. Station, place Neuve, de- 
vant le Café du Théâtre. 

Carouge , (irréguliers). Prix: 15c. Station, place 
Neuve. 

Chêne , (irréguliers). Prix : 25 c. Station, Cours de 
Rive. 

NB. Pour les courses en dehors de leurs rayons, le 
voyageur traite de gré à gré. 


Tarif des Voitures de place* 

Stationnant sur le Quai du Rhône. 


Equipages à 2 chevaux. Equipages à 1 cheval. 

Première heure Fr. 5. Première heure .... Fr. 3. 

Deuxième » >3. Deuxième » . ...» 2. 

Chaque heure en sus . » 2. Chaque heure en sus » 1. 
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Bâteaux de promenade sur le lcte. 

Stations : Grand Quai, Pâquis, Eaux-Vives. 

Prix par heure : 


Bateau simple, sans batelier Fr. 0 Cent. 80 

» » avec 1 batelier >2 » — 

» à pavillon id. » 3 » — 

» à voiles, sans batelier » 1 » — 

» » avec 1 batelier » 2 » — 


Moyens de publicité : Journal de Genève, Revue de 
Genève, Messager de Genève, Feuille d’Avis, Feuille 
Genevoise. 

Crieur public : Gillet, rue Neuve, 108. 


CULTES. 

Culte national réformé. 

Temple Saint-Pierre. 

Temple de la Madeleine. 

Temple delà Fusterie. 

Temple de Saint-Gervais. 

Auditoire de Saint-Pierre, pour les Allemands. 


* 
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Culte catholique. 

Eglise de Saint-Germain, rue des Granges. 

Curé, M. Dumyer, St-Germain, 271. 

Messes tous les jours de 5 à 10 heures. 

Eglise Notre-Dame, à Cornavin. 

Administrateur, M. Mermïllod , rue Lévrier, 5. 

Culte luthérien. 

Temple en haut de la rue Yerdaine. 

Pasteur, M. Andessen. 

Culte anglican. 

Chapelle, place de l’Entrepôt. ,■ 

Pasteur, M. Demie. • ' 

/ ' f ' r 

Eglise évangélique. \ 

Chapelles de la Pélisserie, de l’Oratoire, de Tabàsan, 
du Pré-Lévêque. . • ' . ! 

Culte Israélite. 

Synagogue, rue de Coutance. 

Rabbin, M. Urbach. 

Culte grec. 

Prêtre : M. Pétroff , Aphanasy, Eaux-Vives , 85. 

Ps lmistes : MM. Popoff, Ivan et W. Wasüieff \ 
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ANNONCES. 

LYON. 


BUREAU DE 

AMI FILS AÎNÉ , 

Domicile public pour le paiement 
des Billets de Commerce. 

Intermédiaire pour l’acquit des factures 
sur divers et retour aux expéditeurs de fonds; 
recouvrements et expéditions pour tous pays. 

Quai de Retz , 27 , à Lyon. 

(1) Nous signalons à MM. les voyageurs les établisse- 
ments compris dans cette partie du Guide, comme les plus 
spécialement recommandables, chacun dans sa spécialité. 
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Ageuce spéciale pour la prise el la cession des Brevets 
d’invention en France el à l'Etranger. 

Eug. RAMBAUD , rue d’Algérie, 3 , à Lyon. 

Reuscignements industriels , plans , Dessins , Mémoires el Projets 

M. Rambaud, par sa position particulière de secré- 
taire-conservateur à l’école industrielle la Martinière, 
qui le met en rapports avec toutes les branches de l’in- 
dustrie, a cru devenir utile à MM. les inventeurs eu of- 
frant de leur donner tous les renseignements qu’ils peu- 
vent désirer, en faisant les dessins et descriptions né- 
cessaires à l’obtention d’un brevet, en remplissant pour 
eux toutes les formalités requises par la loi, et surtout 
en devenant leur auxiliaire actif pour la propagation de 
leurs découvertes ou nouveaux procédés. 

Ses rapports avec les agences industrielles d’Angle- 
terre, de Belgique, de France et des autres pays, lui 
donnent la facilité de prendre, pour les inventeurs, des 
brevets dans toutes les contrées et en un délai très- 
court. 

Ses conventions avec plusieurs Maisons lui permet- 
tent d'offrir à MM. les inventeurs de prendre leurs bre- 
vets, en chaque pays, aux mêmes conditions que s’ils 
s’adressaient directement aux agences de cette contrée; 
par là, en épargnant à son client les frais d’un voyage, 
M. Rambaud lui assure le choix de la plus honorable 
Maison du pays, dans lequel il sollicite l’obtention d’un 
brevet ou la cession de ses droits. 
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IMPRIMERIE EN LITHOGRAPHIE ET TAILLE-DOUCE. 

Travaux (l’Art , de Luxe et de Commerce. 

CBARRMSE 

Graveur sur Métaux, 

A Lyon, rue Impériale, 53, à l’Entresol. 

Cachets, Timbres humides, Plaques , Boîtes à tam- 
pons, etc. — Cartes de visite perfectionnées. 

Fournisseur des Compagnies de Chemins de Fer. 


BAINS CALORIQUES. 

Par Brevet d’invention s. g. du g. 

Seul et unique établissement à vapeur sèche 

AVEC OU SANS AROMATES 

Rue Bourbon , n° 36, à Lyon. 

Guérison des rhumatismes, même Goutteux et chro- 
niques, après un temps plus ou moins long, disparition 
radicale des courbatures, ou chaud et froid, après un ou 
deux bains, transpiration naturelle, douce et agréable. 
Ces bains remplacent avantageusement les eaux miné- 
rales, thermales et sulfureuses, et peuvent être pris en 
toute saison. 
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LYON. 


Vingt ans de notoriété et de Succès. 

Découverte éminemment hygiénique. 

Alcool de Menthe de Ricqlès, 

PERFECTIONNE. 


POUR U SANTÉ, POUR LA TOILETTE, 

U Tête, l’Estomac et le San*. La Bouche, les Dents et la Peau. 


Cette liqueur, que d’innombrables attestations des 
premières personnes de France ont placée au rang des 
plus renommées et des plus efficaces, possède la pro- 
priété de reconforter l’estomac dans n’importe quelle 
occasion ; elle le rafraîchit et lui donne du ton quand 
il s’affadit, ou bien elle le réchauffe et le rétablit toutes 
les fois qu’il est dérangé, soit par un emploi immodéré 
d’aliments ou de boissons fortes, soit par un froid, soit 
par une affection nerveuse. 

De toutes les boissons dont la chaleur provoque 
l’usage, c’est la plus saine et la moins coûteuse: une 
cuillerée à café dans un verre d’eau fraîche et sucrée suf- 
fit pour soulager de la soif, rafraîchir la bouche et ra- 
nimer l’estomac. Dans un bol de lait chaud sucré, il sert 
de tonique au suprême degré et peut, dans ce cas, tout 
en donnant à la boisson un goût délicieux de lait d’amen- 
des, servir souverainement contre le rhume et les re- 
froidissements. 
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A la toilette, comme dentifrice, pour l’épuration de 
de Phaleine et pour l’adoucissement de la peau , l’Al- 
cool de Menthe de Ricqlès , pris dans quelques gout- 
tes d’eau, a des vertus à nulle eau, essence ou vinaigre 
pareilles. 

Le goût de cette liqueur étant agréable et l’effet 
abstersif, rafraîchissant et restaurant, on n’a qu’à en 
prendre une cuillerée à café dans un verre d’eau sucrée 
ou dans une tasse de café, et l’on ressentira un soulage- 
ment, un délassement et une véritable animation dans 
toutes les parties du corps; en s’en servant joumelle-— ■ 
ment, elle préserve des maladies, conserve la santé et 
prolonge la vie. Par son emploi immédiat, on prévient 
l’aggravation de toute indisposition qui, contrariée dès 
son début, cède facilement, tandis que négligée, elle en- 
gendre les maladies les plus graves. 

Effet prompt, usage commode, goût agréable, effica- 
cité certaine, voilà les quatre principaux caractères de 
la liqueur appelée Alcool de Menthe de Bicqlès, connu 
depuis nombre d’années pour ses vertus incontestées et 
incontestables. Les flacons portant la griffe et le cachet 
de l’inventeur breveté, M. Heyman de Ricqlès, se trou- 
vent à son domicile, 9, cours d’Herbouville, à Lyon, et 
dans les principales Pharmacies en France et à l’étran- 
ger, àGenève, chez M me3 sœurs Chevandier, 192, rue 
basse du Terraillet; à Aix-les-Bains, chez M. Bocquin, 
Pharmacien de S. M.; à Londres, chez M m0 Ne vers, 28, 
Régent Street. 

Prix du Flacon pris à Lyon : 4 Fr. 

Demi Flacon : 2 Francs , avec V Instruction» 
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LYON. 



BANDAGISTE-HERNIAIRE. 


La Médecine se plaint toujours que Tart du banda- 
giste soit entre des mains de marchands ou ouvriers in- 
habiles. 

Pour pouvoir bien appliquer et confectionner un ap- 
pareil herniaire, il faut être fabricant et surveiller soi- 
même le travail des ouvriers; étant dans ce cas, M. 
Sylvan seul peut satisfaire à toutes les exigences de 
forme et de taille ou de système. 

S’adresser pour tout ce qui concerne cet art, chez 
Sylvan, herniaire , fabricant bandagiste, le seul de 
la province ayant obtenu une récompense nationale à 
l’exposition universelle de Paris, eu 1855. 

A Lyon: 

Magasins et Cabinet: Quai S 1 - Antoine, 12. 

Ateliers et Fabrique: Rue Mercière, 28. 
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LYON. 


AUX PETITS GOBELINS 

Eue St-Pierre, n" 27 , à Lyon. 

Ancienne maison V e Blanc-Desprez. 




Successeur. 


Spécialité de liante Nouveauté en Tapisseries. 


Fabrique de Broderies laines , Canevas , Tapisseries , 
et articles pour le Crochet. 

Tapisseries échantillonnées et dessinées en tous 
genres, telles que Pantoufles, Cabas, Bretelles, Chai- 
ses, Coussins, Bandes, Portières, Pouffs, Tabourets 
de Piano, Vides-Poches, Sacs de voyage, Fauteuils, 
Chauffeuses, Fauteuils-Voltaire, Fauteuils-Gondole, 
Pompa dour, Confortable, etc. Prie-Dieu, Fumeuses, 
Descentes de Lits et de Canapés, Meubles de Salon, 
Etoles, Chasubles, et généralement toutes les Tapis- 
series à l’aiguille, Dessins algériens, turcs, fleurs, etc. 

Laine à broder, Berlin, Saxe deuxième, Saxe supé- 
rieure, Ternaux, Hambourg, etc. 

Laine cinq et dix fils, unie et ombrée, pour Tricots. 

Canevas soie et coton, toutes qualités, largeurs et 
grosseurs. 

Broderies sur soie, drap, velours et maroquin ; Bon- 
nets, Blagues, Porte-Montres, Buvards, Pâles, Ecrans, 
Ouvrages en chenilles, etc. 
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Broderies avec perles. 

Broderies blanches échantillonnées, 
métiers à broder, ordinaires et riches, 
montures en tous genres, maroquins et velours, 
dands soie et passementerie pour Bonnets grecs, 
Sacs et Bourses. 

Cordonnets pour Bourses, unis, ombrés et chinés. 
Bourses, perles, garnitures, acier, argentées et dorées. 
Crochets, Moules et Navettes, acier, os ou ivoire. 
Chenilles soie en tous genres et toutes grosseurs. 
Dorure fine et mi-fine; Cannetilles, Paillettes et Cor- 
donnets, or fin. 

Cordonnet et Coton pour le Crochet et à broder, 
mises en Carte pour Crochet et Tapisseries, de 
France et d’Allemagne. 

Soie Chine à broder. 

Cordonnet à broder et pour Bourses. 

NB. La Maison expédie tous ces Articles à choisir 
aux personnes qui lui en font la demande. 

Spécialités pour confiseurs, pâtissiers k chocolatiers. 



PASTILLEUR 

Rue Lanterne, n° 30, à Lyon. 

Fabrique de réglisse façonnée en tous genres. — 
Carmins et couleurs végétales de toutes nuances. — 
Amidons et poudre d’office. 
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LYON. 



AU PRIX DE FABRIQUE. 



Rue «le la Préfecture, f O, à l^you. 

Porcelaines, cristaux, spécialité d’articles 
pour limonadiers, restaurants, hôtels et buffets 
de chemin de fer. 

Locations pour noces, bals à soirées. 

Qrantl assortiment de porcelaine 
opaque, faïence, verreries, poterie de grès, 
cruches à bière, porte-huiliers, caves à li- 
queurs et plateaux en tôle vernie. 

MæpéfUtion pour tous tes pays • 

Ciroi, demi-gros «fc détail. 
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GRANDE MÉDAILLE D’OR 

De la Société d’ Horticulture de Paris et Centrale de France 1854. 



PÈRE & FILS 

CullWatcurs , propriétaires, horticulteurs, marchands 
graiuiers, pépiniéristes, 


A ANNONAY (Ardèche) 

Et à Lyon, Place Belleeour, 3. 

Pépinière considérable d’arbres, arbrisseaux et ar- 
bustes fruitiers, forestiers et d’ornement ; jeunes plan- 
tes, à très-bas prix, de toutes les espèces forestières et 
autres. Culture en grand du mûrier, œufs ou graines du 
ver-à-soie. Riche collection de plantes vivaces , et 
oignons à fleurs, dé pleine terre, d’orangerie, de Serre 
tempérée et de Serre chaude. Superbe collection de 
graines à fleurs annuelles et vivaces. 

Les catalogues spéciaux de chaque genre de culture 
sont envoyés franco aux personnes qui les demandent 
par lettre affranchie. 

10 
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BOURG. 



Place «foubert^ à Bourg (Ain). 

TENU PAR 

M. LONGEROND. 


Cet hôtel, avantageusement connu depuis de longues 
années, qui occupait une partie de l’emplacement de la 
nouvelle préfecture, a été transféré par son nouveau 
propriétaire dans une maison neuve contiguë à ce mo- 
nument remarquable d’architecture. 

Situé dans le quartier le plus sain et le mieux aéré 
de la ville de Bourg, l’Hôtel du Midi jouit d’une vue 
magnifique sur la forêt de Seillon et les campagnes en- 
vironnantes, qui s’étend sur les montagnes du Rever- 
mont et du Jura et embrasse la perspective jusqu’au 
Mont-Blanc. Il offre à Messieurs les voyageurs, toutes 
les facilités désirables par sa proximité de la station du 
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chemin de fer de Lyon, Mâcon, Ambérieux, Seyssel et 
Genève et par son extrême voisinage du nouvel Hôtel 
de préfecture et des plus belles promenades de la 
ville. 

Le propriétaire de cet établissement a fait disposer 
les appartements meublés à neuf et avec goût, de ma- 
nière à donner toute satisfaction aux familles et aux 
voyageurs qui veulent bien l’honorer de leur confiance, 
et qui y trouvent aux prix les plus modérés, tout 1 e 
confortable qu'ils peuvent désirer, sous le rapport du 
service de la table et des chambres fait avec zèle et in- 
telligence. 

Messieurs les voyageurs sont servis à la carte ou 
à prix fixe selon leurs désirs ; les mets et les vins ne lais - 
sent rien à désirer. 

L’Hôtel du Midi possède de vastes écuries pour les 
marchands de chevaux , pour le roulage et pour les 
voyageurs du commerce, ainsi que des remises et vas- 
tes entrepôts pour les marchandises. 

Enfin, le maître de cet établissement continuera, par 
les soins les plus assidus, à mériter la confiance de sa 
nombreuse clientèle: il invite les personnes que leurs 
affaires ou leur plaisir appellent à Bourg (Ain), à descen- 
dre à l’Hôtel du Midi d’où elles peuvent se rendre en 
quelques minutes à l’église de Brou, ce monument reli- 
gieux et artistique si justement célèbre, en suivant 
une route ou plutôt une promenade agréable par sou 
bon entretien et par les plantations d’arbres qui la 
bordent. 
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CHAMBÉRY- 


HOTEL DE L’EUROPE 

A CHAMBÉRY. 


J. FERROLLIET, propriétaire. 


Cet hôtel (indiqué dans tous les Guides ), au centre 
des principaux établissements publics, par les soins et 
le grand confortable que l’on y trouve, a acquis depuis 
de nombreuses années, une excellente clientèle; pour 
être agréable et faciliter MM. les voyageurs , il y aura 
à toute heure dans l’hôtel, des voitures pour visiter 
les curiosités de la ville et des environs, et un omnibus 
à chaque arrivée et départ des trains. 

Table d’hôte, déjeuner» Os dîners à 

toute heure. Journaux français, italiens, de Genève, 
et le Gcdigmni. 

Dès le 1 er novembre au 1 er mai, pour les personnes 
qui y passent l’hiver, appartement avec salon et 
pension au mois. 

Prix modérés. 
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HOTEL DE FRANCE 

Quai ÜITezin , 46 (Chambéry). 

Jacques (MON, propriétaire. 
Etablissement très-bien situé et bien tenu. 

s 

Table d’hôte à 1 heure & à 5 heures, 

mwk mumrn 

Rue de Baigne ÿ place Octogone , Chambéry 

Tenu par M me FLEURY. 


Cet établissement qui vient d’être réparé à neuf est 
placé dans le plus beau quartier, au centre de la ville 
et du commerce. 

Restaurant et Café indépendants de l’Hôtel, dans le 
même bâtiment. — Ectme et Remise. 
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DE CRÉDIT INTERNATIONAL MOBILIER ET FONCIER. 

Société anonyme, autorisée par arrêtés (les 7 Juin 1853, 
15 Avril 1856 et 3 Mura 1857. 


Fonds social: (îO MILLIONS de Fr. — Capital réalisé : 40 MILLIONS. 

Siège de la Société: (SEXÈVE. 

— 

(Conseil b’^bmmistraîion: : 


M. JAMES FAZY, président du Conseil 
MM. 

Le colonel BARMAN, ancien minis- 
tre plénipotentiaire de la Confé- 
dération Suisse à Paris. 

AD. BIAISE, des Vosges. 

Le chev. BLANC DE FERNEX, pro- 
priétaire. 

G. BREITTMAYER, anc. Conseiller 
d’Etat. 

S.ESDAILLE, adniin. de la banque 
de London et Westminster. 

L. DE FERNEX, banquier, a Turin. 

H. DE FERNEX, ancien substitut du 
procureur général à Genève. 

C. GILPIN, administ. dn chemin de 
fer de Londres à Douvres. 

Le comte 0EGERSD0RF. 

E, E. GOLDSMID, ex-adm. du che- 
min de fer de Blesme a Sl-Dir.ier. 

CH. KOHLER, banquier, administra- 
teur du chemin de fer de Lyon a 
Genève. 


l'Etat du canton de Genève, prètidml. 
MM. 

Sir ROBERT CARDEN, lord-maire 

de Londres, président de In ban- 
que éb la cité de Londres. 

Le comte 0EP0RET. 

Le doc DE LORGE. 

Le marquis DE NICOLAI. 

DE SAU LC Y, memhrede l'institut. 
CH. SARCHI, ex-secrétaire gén. dn 
chemin de fer de Blesme et 8t- 
Dizier à Gray. 

W. SCHOLEFIELD, membre du par- 
lement. president de la hanqne 
de Birmingham. 

JOSEPH SIMON, banquier* Lyon. 
SIMON SIMON, adm. délégué delà 
Banque g. S. 

A. SNELL, direct, des Messag. lmp. 
* Genève. 

JOHN STEWART, e*l-, «dm- de la 

banque de London et Weslminst. 
Le morqnis DETILLY. 


Division des Assurances. 

En créant une division spéciale ({'Assurances sur la 
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vie, la Banque générale Suisse a rempli une des con- 
ditions du programme qui lui a été tracé par ses Statuts. 

Elle a divisé ses opérations en trois catégories bien 
distinctes, désignées sous le titre de: 

Associations mutuelles en cas de survie, avec ou sans 
aliénation des intérêts, avec ou sans aliénation des re- 
venus, à la volonté des souscripteurs. 

Assurances à primes fixes en cas de décès. 

Rentes viagères. 

Ces différents modes d’Assurances offrent des com- 
binaisons tellement variées, que chacun y trouvera à 
faire un choix répondant à ses besoins ou à ses désirs. 


Au nombre des Associations mutuelles , il convient de 
placer, en première ligne, l’association de l’enfance dans 
laquelle sont admis concuremment les enfants des deux 
sexes, nés dans la même année, et assures depuis leur 
naissance jnsqu’à l’âge de 12 ans. La liquidation et le 
partage du bénéfice provenant de cette association ont 
lieu dans la 20 mo année de l’âge des assurés ; précisé- 
ment à l’époque où les pères de famille ont à pourvoir 
aux frais d’établissement de leurs enfants et à toutes 
autres dépenses devenues inévitables par la nécessité 
où sont alors les jeunes gens de choisir un état ou d’em- 
brasser une carrière quelconque. 
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Pour les enfants au dessus de douze ans, comme pour 
les personnes des deux sexes et de tout âge, il est ou- 
vert tous les ans, au l* er Janvier, des associations pour 
une durée de 10, 15, ou 20 années. La liquidation de 
ces sociétés, distinctes les unes des autres, se fait, entre 
les ayant droit à l’expiration de chacune des périodes 
sus énoncées. 

Les mises sont facultatives et payables au comptant, 
ou par annuités. 

Toutes les sommes provenant des assurances, sont 
immédiatement converties en rentes des dettes publi- 
ques, en valeurs garanties par les États, en obligations 
de chemins de fer, en immeubles, sur hypothèques, ou 
en cédules hypothécaires; le tout, sous la surveillance 
d’un Comité composé de souscripteurs et sous le con- 
trôle de censeurs pris en dehors du Conseil d’admi- 
nistration. 

Il convient de faire remarquer ici , que , de toutes les 
Compagnies qui administrent des Associations mutuel- 
les sur la vie , la Banque générale Suisse est la seule qui 
soit autorisée à employer une partie des fonds des as- 
surés , en valeurs moins sujettes aux variations que ne 
le sont les rentes sur V Etat. 

Observation. 

On ne saurait préciser à l’avance, le résultat d’une « 
assurance mutuelle sur la vie, mais il doit naturellement 
être très-avantageux puisqu’il se compose : 

1°. De tous les capitaux versés par les sociétaires. 
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2°. Du produit des intérêts annulés et casualités dans 
les six mois. 

3°. De toutes les sommes et intérêts abandonnés par 
les assurés décédés. 

4°. Des intérêts de toutes les mises faites par les as- 
sîmes tombes en déchéance auxquels on ne restitue que 
leur capital au jour de la répartition. 

5°. Des capitaux et intérêts laissés par ceux qui sont 
forclos. 

6°. De la plus-value des valeurs achetées avec les fonds 
de différentes associations. 


Lie Bénéfice de la C le consiste purement et simple- 
ment dans les honoraires perçus sur le montant de 
chaque souscription. 


Des Assurances à primes fixes, en cas de 

décès. 

L’Assurance en cas de décès s’adresse particulière- 
ment au chef de la famille qui veut, à tout événement, 
assurer à ses enfants une somme déterminée, payable à 
son décès, à quelque époque qu’il arrive, fût-ce le len- 
demain même du jour où il a contracté son Assurance: 
à tout prêteur ou créancier qui désire sauvegarder un 
capital contre la mort prématurée de son débiteur. 
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Enfin, à toute personne, qui, sans disposer de sa for- 
tune , en la détournant de sa destination naturelle, 
veut néanmoins, sur l’économie de ses revenus, assu- 
rer après lui , le sort d’un ami, d’un serviteur fidèle, 
ou celui de toute autre personne à laquelle il s’in- 
téresse. 

On obtient ce résultat par la souscription d’une Assu- 
rance payable à son décès, et par le paiement d’une 
prime subordonnée à l’âge qu’on a en contractant, et à 
la somme que l’on désire laisser à la personne désignée 
dans le contrat. 


Des Rentes viagères. 

La Banque générale Suisse constitue des rentes via- 
gères, contre le versement d’un capital, la cession d’une 
propriété ou d’une créance. 

Le taux de la rente est proportionné à l’âge du 
rentier. 

Au moyen d’une rente viagère, on s’assure, à l'époque 
de la vie où les besoins sout plus grands et plus impé- 
rieux, un accroissement de bien-être, ou la compensa- 
tion d’une perte d’argent. 

Il est infiniment plus avantageux de traiter d’une 
rente viagère avec une Compagnie qu’avec un parti- 
culier : non-seulement, on obtient ordinairement d’elle 
un intérêt plus élevé, mais la rente est plus exactement 
servie; et le rentier, si longtemps que se prolonge son 
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existence, se trouve, à l’égard d’une Compagnie, dans 
des rapports beaucoup moins gênants, que ceux qu’il 
aurait avec une personne pour laquelle l’opération se- 
rait devenue désastreuse. 

Une Compagnie d’assurances envisage l’ensemble 
de ses opérations sans s’arrêter aux individualités; 
les décès anticipés la dédommagent des cas extraordi- 
naires de longévité ; ses calculs sont faits en consé- 
quence. 


A la garantie des assurances de toutes natures, 
qu’elle contracte, et des rentes viagères qu’elle s’oblige 
à servir, la Banque générale Suisse affecte, non-seule- 
ment tout son actif social, mais, en outre, elle emploie 
tous les fonds en provenant, de la même manière que 
ceux versés dans les associations mutuelles. Il en résulte 
la sécurité la plus grande et la plus complète pour tous 
les intéressés. 

Les opérations de la Banque générale Suisse s’é- 
tendent à toute la Suisse et aussi à l’étranger; elle est 
représentée dans chaque ville importante par un agent 
spécial. 

S'adresser ou écrire pour plus amples renseignements 
et pour demandes d’agences, à la Banque générale 
Suisse (assorances) à Genève. 
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A deux kilomètres de la ville, dans une position 
charmante dont la vue n’est bornée que par les magni- 
fiques montagnes qui nous entourent, se trouve l’Institut 
de Châtelaine, dirigé par M. Rœdiger. Avantageuse- 
ment connu à Hanau (Hesse-Electorale), où il a dirigé 
un établissement semblable pendant de longues années, 
M. Rœdiger est venu s’établir en notre ville, a vu sa nou- 
velle maison jouir d’une prospérité toujours croissante, 
et vient d’ajouter à sa jolie campagne de nouveaux lo- 
caux qui en font un des plus beaux et des plus grands 
établissements de notre pays. 
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Quoique M. Rœdiger se propose surtout de former 
les jeunes gens qui se destinent ü uue carrière indus- 
trielle ou commerciale, il donne un soin tout spécial aux 
langues modernes (français, anglais, allemand, italien 
et espagnol), aux mathématiques, à la tenue des livres 
et à la correspondance commerciale; néanmoins les 
élèves qui veulent se préparer aux cours universitaires, 
trouvent chez lui toute facilité possible de faire leurs 
cours complets d’humanités. Les cours de religion sont 
donnés, à la demande des parents, par les ministres 
des différentes cultes ; les élèves assistent, chaque di- 
manche, à leur office religieux, à quelque opinion qu’ils 
appartiennent, et sont toujours sous la surveillance d’un 
professeur. — La vie de la maison est avant tout une 
vie de famille; le personnel enseignant est composé de 
18 professeurs dont 8 sont internes. Travaillant d’un 
commun accord avec leur chef, MM. les Professeurs se 
regardent plutôt comme les frères aînés des élèves que 
comme leurs maîtres, prennent part à leurs jeux, diri- 
gent toutes leurs études, les entourent, en un mot, de 
leurs soins constants. Le passé de cette maison, est la 
plus sure garantie de sa prospérité future. 

O-oo 
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^■OOÇ^^-'OCK-o ■ ■ - — 


Ce bel établissement, fondé par la Société des Beaux- 
Arts, est situé sur le Grand-Quai, en face du Jardin 
anglais, maison Turettini, l’entrée est du côté de la rue 
du Rhône : il est ouvert tous les jours aux actionnaires, 
dès dix heures du matin, jusqu’au soir, excepté le di- 
manche. 

Les étrangers à la Société qui veulent visiter l’éta- 
blissement peuvent y être conduits par un sociétaire, 
ou prendre un billet à la loterie ( l ) qui se tire au mois 
de décembre, et qui leur donne le droit, au moment où 
ils le prennent, de voir l’exposition ; celle-ci se compose 
de tableaux, aquarelles, dessins, émaux, sculptures, etc., 
exécutés par les artistes Genevois et Suisses, membres 
de la Société; toutes les notabilités artistiques y sont 
représentées et un remaniement qui s’opère tous les 
15 jours amène chaque fois de nouvelles productions 
qui méritent d’attirer l’attention des amateurs. 

(1) Prix du billet : 1 franc; de l’action 20 francs. 
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Au bâtiment de la Poste 

Place de Bél-Air. 

BOURSE DE GENÈVE. 

Tous les jours de 11 heures.à midi. 

FONDS PDBLICS ET ACTIONS UNIVERSELLES. 

tëommissama : 

MM. F. PORCHAT, ainé, et F. SERVANT. 

BOURSE UES MARCHANDISES 

Tous les mercredis et samedis, de 2 à 3 heures. 

Commissaire: M. Auguste PETIT. 
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DUFOUR FIL 


BUREAU DE CHANGE. 

Rue de la Corraterie , 12, près la Poste aux lettres. 



CHANGEUR 

Place de la Petite Fustcrie. 


AYKUK& «TMMMÏMÏE 

M E Y L A N 

Rue du Rhône, 92. 

Portraits en tous genres, sur papier, toile, verre, 
et plaqué, en noir ou coloriés. Vues, monuineuts, grou- 
pes de familles, reproductions de tous genres de ta- 
bleaux et d’objets d’arts, portraits pour stéréoscope. 

Cet établissement, avantageusement connu, situé au 
centre de la ville et à proximité des hôtels, se recom- 
mande à MM. les amateurs, par la beauté de ses pro- 
duits et la modicité de ses prix. 

11 


Digitized by Google 



162 


GENÈVE. 


Récompense à Berne, en 1857. 



Bue du .Rhône, 173 , Maison des Bains Marin. 

Portraits de toutes dimensions en noir et en couleur. 
Reproductions et Vues. Cartes de Visite. 

L’atelier est ouvert tous les jours et par tous 

les temps. 

Exposition industrielle suisse de 1857. 

1 er PRIX. 



PAR 

VUAGN AT 

PEINTRE 

Quai des Bergues, 19. 

Portraits sur papier, toile, verre, carte, porcelaine, 
etc., en noir et en couleur. — Reproduction de tableaux, 
gravures, etc. — Leçons sur tous les procédés. 
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IB IL <D tl 



Rue du Rhône, 176, à côté de l’Ecu de Genève. 


Renommé par ses connaissances en ophtal- 
mologie et les différentes maladies d’yeux, 
ainsi que pour ses beaux verres crown-glass , 
et l’excellence de ses produits. 


Jumelles, Duchesses et autres lunettes d’approche; 
lunettes et verres pour toutes les vues. 
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A.» §1f EBEBf 

OPTICIEN 

Rue de la Corraterie, 8. 

Assorti en optiques et instruments de mathématique. 

M . 1 MANUEL ET J. GAY 

AGENCE GÉNÉRALE D’AFFAIRES. 


RECOUVREMENTS DANS LE CANTON ET A L’ÉTRANfiER. 


LIQUIDATION D’HOIRIES 

ET REMISES D’ÉTABLISSEMENTS. 


VENTE, ACHAT ET RÉGIE D’IMMEUBLES. 

Liquidations de Commerce, expertises, arbitrages 
et poursuites par devant les tribunaux, etc. 


Allemands-dessous , 53, au 1 er , « Genève. 
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AGENCE D’AFFAIRES 


DE 



Cité, 224, à Genève. 


Vente, achat et régie d’immeubles. 

Recouvrements , liquidations d’hoiries et de com- 
merces, représentations dans les faillites, arbitrages, 
expertises, commissions , placements de fonds , prêts 
et emprunts hypothécaires, gestions de fortunes , ac- 
tes de sociétés, remises do commerces et d’établisse- 
ments, etc. 


étude de o IV (jide 

avocat c 

Hue du Terraillet , 194, au 2 me . 




A"° DE CHATEAUVIEUX 


Place du Molard , 123. à Genève. 


Livres classiques et religieux. Littérature. Achat et 
vente d’ouvrages de rencontre. 
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LIBRAIRIE 



RUE DE LA CITÉ, A GENÈVE. 


Livres Français , Anglais, Italiens , Allemands. — Itiné- 
raires , Livres de postes, Guides à l'usage des voya- 
geurs. — Cartes géographiques. — Bibliothèque 
Universelle de Genève. 

Recevant trois ou quatre fois chaque semaine des 
envois de Paris, par la diligence, cette Librairie est 
constamment assortie en nouveautés, à mesure qu’elles 
paraissent. Elle se charge aussi des abonnements aux 
journaux, et peut exécuter avec la plus grande promp- 
titude toutes les commissions qu’on voudra bien lui 
confier. Elle publie la Revue critique des Livres 
nouveaux qui paraît tous les mois et forme chaque 
année un volume in-8°, prix : 7 fr. 50 c. 

— — 

Maison à Paris, rue de la Monnaie, 10. 

Dépôt de publications suisses ; commission pour la France et l’étranger; 
envois en Suisse tous les deux jours. 
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LIBRAIRIE DESROGIS 

Rue dn Rhône, 179 (Genève,) 

Nouveautés. — Itinéraires pour toutes les parties de 
l’Europe, — Cartes routières. — Voyages. — Livres 
anglais, collection de Railway library et de Tauchnitz. 
— Livres italiens, espagnols. — Histoire, Jurispru- 
dence, Médecine, Sciences et Arts. — Classiques grecs 
et latins. — Editions illustrées. — Keepsakes et ouvra- 
ges de luxe avec de riches reliures. — Bibliothèque 
des Chemins de fer. — Editions de France, de Bruxelles 
et de Londres. — Collection des lithographies et eaux- 
fortes dessinées et gravées par A. Calame. 

On reçoit toutes les commissions en librairie pour 
Paris, Bruxelles et Londres. 


OMM1K iIM iXMÏM 


Corraterie, 12. 

— Théologie. — Livres de piété. — Littérature. — 
Classiques. — Livres illustrés. — Droit. — Médecine. 
— Atlas. — Globes terrestres en relief. — Cartes rou- 
tières. — Guides. — Abonnements aux Journaux. 

PAPETERIE, FOURNITURES DE BUREAU. 

Bureau des Annales catholiques, publiées sous la direction 
de M. l’abbé Mermillod. 
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A. BRASS ET C IE . 


LIBRAIRIE ÉTRANGÈRE 

BUREAU: MOLARD, 29. 



ptitf c^t’A llbeu)iu!4 il' le Oiode^i’A tf ttau^ew . 


t 


GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES 

FRANÇAIS, ALLEMANDS, ANGLAIS. 

SPÉCIALITÉ DE LIVRES 

POUR 

11. HE WÎMOT1E. 


Bibliothèque des chemins de fer, Romans illustrés, 
Eisenbahn-Bibliothek, Romane, Fremdenführer, Shil- 
lings-books, Tauchnitz édition, Murray 's Handbooks, 
Bradshaus, Maps, Dictionnaries, etc. 
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ESllKf-IAHEV 

Rue de la Croix-d’Or ,20. 

Spécialité théâtrale. — Collections de Journaux, 
Romans, Chansonnettes et publications nouvelles de 
tous genres. 

$oubeauic£> ft primassions. 

Bibliothèque des Chemins de Fer, 

éditions Michel Lévy et librairie nouvelle, volumes de 
500 pages, format grand in- 12 anglais, 

à fl franc. 

On se charge des commandes pour Paris et des expé- 
ditions pour la Suisse. 

Romans à 20 cent, la livraison. 


MAGASIN DE MUSIQUE 

et location de pianos 

Corraterie, 3. 

Chez MM. GRAST-GÉRARD & SCHENDEL. 
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MAGASIN DE MUSIQUE <fc D’INSTRUMENTS 



Hne de ta Corraterie , à Genève. 


tTOMMMB SOM2M 3)<D1«B 

ET LITHOGRAPHIE 


DE 



Successeur de Suardet, 

Rue de Rive, 1. au 2 m< ', Genève. 



ET AUTOGRAPHIE 


DE 

AUGUSTE LEDOUX 

Rue du IVoat-BIaue, G, à Genève. 
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IIPUÏMIUÏE 

BLANCHARD ft BRASS 

Rue de Bive, 5. 

Cette imprimerie, complètement montée en carac- 
tères neufs et du dernier goût, exécute avec soin et 
célérité tous les ouvrages concernant le Commerce, 
l’Industrie et les Administrations publiques et particu- 
lières. — Prix consciencieux. 


Fabrique Spéciale de Registres. 



Quai des Ber gués, 47, 

GENÈVE. 


Timbres secs et humides. — Presses à copier. — 
Ateliers de reliures. — Réglures pour régistres et 
Musique. 

MAGASIN DE PAPIERS ET FOURNITURES DE BUREAUX. 

«aaw&a sais 
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Chez Veuve GLASER et Fils , à Genève : 

Dépôt des Étuis et Instruments de 
mathématiques garantis 

de la fabrique de F. G y si, à Aarau. 

RÈGLES, ÉQIERRES, T. TACHET, ET ALLEMANDS. 

Toiles et Papiers dioptiques. 


Papiers Whatmann,et en général toutes les fournitures 
pour MM. les ingénieurs et les architectes. Canifs 
et Coutellerie il’ Aarau. 


Chez J. PF RB IN à Chambéry, libraire-éditeur, et à 
Genève chez tous les libraires. 

Grande carte de la Savoie d’après l’état- 

major. Prix : 4 fr. 

Petite > » > 2 » 50 c. 

Petite » » pour les écoles » 2 » 60 c. 

Carte du Faucigny, 1 à 150,000 (Cha- 
mounix) » 3 » — * 

Guide de l’étranger en Savoie. In- 12, de 

480 pages » 4 » — » 
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Corralerie, 6, «à Genève. 

Papeterie, Reliure, Registres et Fournitures de Bu- 
reau; grand choix d'objets d’art en bois sculpté. 
Vues, Paysages, Buvards, Portefeuilles, etc. 



Articles de Paris. — Gants. — Nouveautés. 

Place de la Fusteric, 73, 




Hue du Rhône. 181 , maison de l’hôtel du Rhône. 


Editeur de Vues, Panoramas et Costumes suisses. — 
Dessins à la gouache pour albums. — Ouvrages en bois 
sculptés et peints dans l’Oberland. — Papeterie, fourni- 
tures pour le dessin, etc. — Objets en pierre taillées, 
Guides et cartes routières. 
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Place de Bel-Air, Maison des trois Rois 


Grand dépôt de pierres taillées de < ’hamounicc , Bra- 
celets, Broches, Boutons, Coupes, Tabatières, etc. 

Onix, Cornalines, Jaspes, Cristaux, 
ete. — Papeterie et Fournitures de Bu- 
reaux. — Vues et Costumes de la Suisse, 
Panoramas, Cartes routières, tiravu- 
res, Gouaclies, ete. 

Grand Choix d'ouvrages en bois peints et sculptés 
par les paysans de ÏOberland , 


J N ROUX 

Rue du Terraület , 175, en face de la Fusterie. 


On trouve dans cette Maison : 

Des Ouvrages Suisses, en bois, peints et sculptés. — 

Spécialité : 

Un grand choix de jolis articles en pierre d’agathe, et 
en corne de cerf. — Jouets d’enfants, de France, d’Al- 
lemagne et de Suisse. — Vannerie fine, et une foule 
d’objets de fantaisie. 
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A LA GIRAFE D'OR. 



Rue des Allemands-dessus , .98, 

«KMTKVK. 


Spécialité d’ouvrages Suisses en bois sculpté. — 
Sculptures en corne de cerf, os et ivo.'re. — Pierres du 
Mont-Blanc. — Bijoux dorés et pour deuil. — Articles 
de fantaisie. — Jouets d’enfants. 


QUINCAILLERIE ET MERCERIE 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


eom&M 



Au bas de la Cité , 228. 

CJESHEVE. 


Dépôt de Parfumerie Spéciale de la Société hygiénique de Paris. 

Aiguilles et Coton anglais.' — Articles de voyage 
et de chasse. 


Digitized by Google 



176 


GENEVE. 




Place de la Fnsterie, 80. 


Objets d’Arts et de Fantaisie. — Quincaillerie fine. 
Ouvrages Suisses. 





Quai des Bergues , 15, 

GENÈVE. 


Antiquités, Curiosités, Objets d’arts, Meubles, Por- 
celaines, Tableaux, etc. 



Bue du Rhône, 58, à Genève. 


OBJETS D’ART ET DE FANTAISIE. 



FINE. 


Ouvrages suisses en bois, peints et sculptés. — 
Choix complets d’articles de voyage. — Articles de 
Paris et d’Allemagne. 
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OBJETS D’ART. 


Magasin de papier et Atelier de reliures et 
d’encadrements. 




Grande-Rue , 19. 


Fournitures de Bureaux, de dessin et de peinture. 
Vente et location de dessins et tableaux, gravures, li- 
thographies, photographies et gouaches, vues et cos- 
tumes suisses, stéréoscopes et vues de Suisse pour les 
dits. Bronzes, fers de Berlin, cristaux et porcelaines de 
fantaisie. Trousses, nécessaires de voyage, albums, 
buvards, portefeuilles, porte-montres, porte-monnaies, 
portes-cigares, cartonnages, pupitres, cassettes à cache- 
mires, caves à liqueurs, boîtes à ouvrages et ébénisterie 
en tous genres, cadres dorés et autres, prostypes et 
passe-partouts. 

Fantaisies de France, d’Angleterre et d’Allemagne. 

Seul dépôt des articles Chinois de MM. VA U CHER, 
frères, de Fieurier , en laque, ivoire, porcelaines, éven- 
tails, nattes, stores, soieries, châles et batistes ; thés et 
cigares. 

12 
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FABRIQUE DE GAINERIE 

DE 



Place de la Fusterie , 80, au 5 ,ne . 


Ecrains eu écaille, velours, cuirs de Russie, et ma- 
roquin. — Spécialité de Gaînerie pour l’Horlogerie. 



Quai des Ber gués, 16. 

Tableaux, Objets d’art, Curiosités, Antiquités, Mé- 
dailles, Porcelaines, Armes, Bronzes, Pendules, Bi- 
joux, etc. 


J." G . 1 BERTON 

Bue du Rhône, 176. 

Outils et fournitures d’horlogerie. — Fabrique d’é 
choppes, burins, filières, etc. 
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Articles de fantaisie, nouveautés 

G GE MORHARD 

15, Quai des Bergues, 15, 


Nécessaires de toilette et à ouvrage. Pierres du 
Mont-Blanc, bracelets, broches, cachets, etc. Bronzes, 
boîtes à thé et caves à liqueurs. 

Assortiment de lithophanies de tous genres. Maga- 
sins de Porcelaines de Limoges et Paris, porcelaine 
opaque. Cailloutage, etc. Cristaux et terre de Bohême. 
Cristaux pour service de table. Pipes fines en écume. 
Porcelaine et racine d’ülm. Objets en corne de cerf 
gravée et sculptée. Peintures sur émail et sur porce- 
laine. Camées et Mosaïques de Florence. 

DÉPÔT 

D’articles en fer et cuivre émaillés. 

Plaques de portes, Noms, Numéros pour maisons 
et hôtels , plaques à crochets pour les clefs , cadrans, 
etc., etc. 


Fabrication sur modèles. 
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ATELIER DE MÉCANIQUE 

. luo-nuu 

Passage de Goutance. 


Outils d’Horlogerie et d’ Amateurs. — Tours à guillo- 
cher et Lignes droites. — Construction d’outils de grande 
précision en tous genres. — Outils à polir les vis. — 
Tours universels, etc. 

TRAVAIL GARANTI. 


B. GBABHOBN 

Rue Berthelier, 10. 


Fabrique des balances de toutes dimensions pour 
magasins, pour l’or et pour essais, des romaines de tou- 
tes grandeurs, des poids métriques jusqu’à leurs plus 
petites subdivisions, Poids en fonte, Poids en laiton. 

11 garantit la justesse et la fidélité de son 

ouvrage. 
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«LACES ARGENTÉES 

Médaille d’argent à l’Exposition Suisse 
de 1857. 

DÉPÔT IDE VESTE 

DE LA 

Société Suisse pour l'argenture des verres et cristaux, 

Rue du ]Ront-Rlane, 6, 

Glaces fortes de Paris, glaces ordinaires et cadres. 

Argenture des vieilles glaces. 

Réflecteurs en tous genres. 

Enseignes sur glaces et en verres de couleur, pour 
extérieur ou intérieur de maisons; lettres en verre ; 
numéros de maisons et d’étages ; plaques de propreté 
pour portes. 

Globes argentés de toutes dimensions en verre et en 
cristal ; vases, boîtes, etc. 


ENGLISH SPOKEN. 
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H Y JAQVET 

Quai des Ber gués, 30. 

Vente et fabrication d’armes de tous genres. — As 
sortiment d’objets pour la chasse, le tir, etc. etc. 

A LA TOUR OE L UE. 

forestïer7 coutelier 

Svibbaimzalb de 0(kuttejte. 

COUTELLERIE ANGLAISE. 

ftastoirs garantis à I Fr. 

Pierres à Rasoirs. 

RASOIRS ANGLAIS, l re QUALITÉ. 

pierres îm Jfefmrtt. 

2L&3&S&3 W& Dr» 

Nécessaires et Trousses pour voyages. 

COUTELLERIE A LAMES D’ARGENT. 
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HOTEL D’ANGLETERRE 

Tenu par M. Goy-Lacroix. 

Rue du Rhône et Grand-Quai, eu face le Jardin anglais. 

Cet Etablissement est renommé par son service et 
par la belle vue qu’il a sur le lac. 


Place Bel- Air. 

TABLE D’HOTE A 12 l / 2 ET A 5 HEURES. 

Au centre du commerce de Genève, à côté du bâti- 
ment de la Poste, des Messageries fédérales , Bureau 
des Télégraphes, etc. — Le plus ancien Hôtel de Ge- 
nève et sa bonne réputation que lui a conservée M. 
Corbet fils le recommande à Messieurs les voyageurs. 
— Service actif, confort de la table et des apparte- 
ments. 


BSIE& EXE HEURS 


Le seul d’où l’on voit le Mont-Blanc, 
à proximité de la gare, 

TENU PAR A.-E. RuFENACHT. 
Plusieurs tables d’hôte et service à la carte. 
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HOTEL DU GRAND AIGLE 

Rue du Rhône, 91, 

Vis-à-vis du débarcadère des bateaux à vapeur. 

TENU PAR A. KERNEN. 

Table d’hdte à 12 % , à 5 et à 8 h. du soir. 

Cet Hôtel, situé au centre du commerce et de l’in- 
dustrie genevoise, a été meublé à neuf il y a deux ans 
et il se recommande par son confort et par la régularité 
de son service. 

PRIX MODÉRÉS. 


m ®i fijy 


Place de la Grenette. 



M. P. BEQUI , précédemment établi à Yverdou , 
puis à Ste-Croix, a l’honneur de prévenir MM. les 
voyageurs qu’il vient d’ouvrir l’Hôtel de France, en 
face la Grenette. 

Cet Hôtel, complètement remis à neuf, bien situé, à 
proximité du débarcadère des bateaux à vapeur, ayant 
une vue magnifique sur le lac, offre toutes les facilités 
désirables; table d’hôte, dîners à la carte, chambres 
confortables , service actif, prix modérés ; voiture spé- 
ciale pour le trajet de l’Hôtel au débarcadère du chemin 
de fer, etc. 
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HOTEL DE L’ÉCU 

DE GENÈVE. 




Cet hôtel, sans rival par son admirable direction, 
jouit depuis longtemps d’une haute réputation parmi 
les familles anglaises. 

Situé dans be plus beau quartier de la ville il jouit 
d’une vue magnifique sur le lac et les environs. 

Sa belle construction et l’arrangement supérieur de 
ses appartements offrent aux touristes tout le confort 
d’un séjour agréable. 


This unrivalled and admirably conducted hôtel 
has loug enjoyed an extensive and high réputation 
among English Travellers. Situated in the finest part 
of the town, and facing the lake, it commands a beau- 
tiful view of the environs. Its accommodation is of so 
superior a character, that tourists will find it a highly 
désirable place of résidence or of temporary sojourn. 
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BICIK BU Ul 


tenu par 


BIOLEY 


Quai du lihône, à Genève. 


Table d’hôte à midi, 5 et 7 heures. — Service à volonté. 
Vue très-étendue sur le lac et les montagnes. 


HOTEL Dl LION D’OR 

tenu par 

& & a a* a a a a sa 

iüwe du lihône , 57, 

En face du pont des Bergues et à proximité 
du débarcadère des bateaux à vapeur. 

Table d’hôte à 12 Va, 5 et 8 heures, et service à 
volonté. — Prix modérés. 


HOTEL DE U METROPOLE 


TENU PAR 
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sem umi m la msn 

Entièrement neuf, 






Au centre de la ville, 

A COTÉ DE L’HOTEL DES POSTES, 

Des Bureaux des Messageries, des Télégraphes 
et de la Bourse. 


Appartements, chambres et salons garais, au mois et 
à l’année si on le désire. — Service d’appartements. — 
Service de la personne à volonté. — Restaurant , café 
indépendants de l’Hôtel, mais dans le même Bâti- 
ment. 

Cet Etablissement vaste, commode et élégant réalise 
la pensée de fournir l’appartement au locataire et au 
voyageur, sans les astreindre à prendre leurs repas 
dans l’Hôtel où ils habitent et en leur laissant tout le 
bien-être du chez-soi. 
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HOTEL DU NORD 

ANCIENNE COURONNE 


DESSERVI PAR 


AT. 


Grands et petits appartements en garni , table d’hôte 
à midi, déjeûners et dîners à la carte, 
rue du Rhône, 137. 


lOTiâï m auiîiaa 

1T ROCHAT-AIJBERT 

Hue du Rhône , n° 181 , Genève. 


HOTEL DE L’ANCIENNE POSTE 

Dîners à la carte et à toute heure. 

Due rf«i HAone, B9 et BS, 

CHAMBRES MEUBLÉES. 
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Rue du Monl-Rlanc, en face l’Eglise Anglaise. 


Cet Hôtel, nouvellement construit et entièrement 
meublé à neuf, situé à l’angle du Square des Bergues, 
entre la gare des chemins de fer et l’embarcadère des 
bateaux à vapeur, vient d’être ouvert par S. Zimmer- 
mann, lequel s’efforcera par une grande activité et pro- 
preté dans le service de mériter la confiance de MM. les 
Voyageurs. 

Vastes appartements pour familles 
et Jolies chambres. 


This hôtel, newly built and handsomely furnished has 
been lately opened by S. Zimmermann, who has resided 
many years in England. The very convenient and plea- 
sant situation of the liouse, at the corner of the Square 
des Bergues, facing the English Church and closely 
adjoining the Railway-station and the Quai from which 
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the Steam-packets start, together with tke utrnost at- 
tention to the wants of his visitors, make the proprietor 
hope to merit the confidence of ail families and gentle- 
men, who may honour him with their patronage. 

Ælngtisk JVeteagiaper* ta ken in. 


Der obgenannte Gasthof, lieu gebaut und hübsch 
môblirt, zwischen dem Bahnhof und dem Laudungs- 
platze der Dampf-Boote gelegen, wurde kürzlich von 
S. Zimmermann erôffnet, welcher sicli bemühen wird, 
die verehrlichen Herren Reisenden durch aufmerksame 
und reinliche Bedienung, sowie in jeder andern Be- 
ziehung zufriedeu zu stellen. 

Das Personal ist deutsch, sowie auch deutsche Zei- 
tungen im Hause gehalten werden. 


HOTEL DU MONT-BLANC 

tenu par 

V. FONTANA dit FONTAINE 

Rue du Rhône, 128, près de la Place du Lac. 
Restaurant et Table d’hôte. — Ecurie et Remise. 
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HOTEL ET RESTAURANT 

DU 

MOLARD 

Tenu par Emile COCAGNE , ancien chef 

de cuisine , 

Place du Lac , à Genève. 


Cet établissement qui est très-recommandable par 
la modicité de ses prix, est situé sur l’arcade du Molard, 
près des diligences et presque en face l’embarcadère 
des bâteaux à vapeur ; jouit d’une vue magnifique sur 
deux places , et la vue du lac dans toute son étendue. 

MM. les voyageurs y trouveront des chambres et 
appartements à des conditions satisfaisantes , ainsi 
qu’un restaurant desservi à la française. 

Service n t*riæ face, à Ma carie 
et en particutier. 

¥ï®$ fias ©t Liqueurs. 
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RESTAURANT RAAG 


Près V arcade du Molard , rue du Rhône , 126 , 
recommandable par ses prix modérés. 

Dîner à la carte et à prix Axe. 

Table d’hôte à midi, 1 fr. 75; à 6 heures, 2 fr. 

Chambres garnies propremenl, 1 fr. 50 c. ; à 2 lits, 2 fr. 50 c. 

et au-dessus. 


DANS LE BAS DE L’HÔTEL 



Ælksait 


lenu par Mtariatnc vetwe MW A AG. 



AUX PORTES DE LA VILLE 

Citez M. CARRÉ 

Au Creux, de Saint -Jean, au bord du Rhône. 

Ce petit établissement offre à MM. les voyageurs 
tout le confortable pour faire un dîner de famille, pois- 
sons pêchés à toute heure, devant le consommateur. 

MM. les Amateurs de la pêche à la truite sur le 
Rhône pourront, toute la belle saison, se faire accompa- 
gner par le chef de l’établissement qui a d’excellents 
bâteaux à leurs dispositions. 
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RESTAURANT DU NORD 

Tenu par 

DECHEVRENS 

Grand-Quai, entrée rue du Rhône, 172. 

Cet Etablissement est recommandable pour son ser- 
vice et la vue magnifique dont on jouit depuis ses 
salons. 

Service à toute heure, à prix fixe et à la carte. 

Salons particuliers. 

ANCIENNE MAISON CORBET 




Restaurateur à la carte, 

RUE DE LA MACHINE, 228. 


Restaurant de la Coquille, 

Etablissement renommé, tenu par 


tiiift: 



Place du Bourg-de-Four, 52. 

13 
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i l JL fi 1H1 

RESTAURATEUR 

place fie la Pasterte, 73 , rfti coté 
<ÿ«« pottf <fe« Hergae». 

Service à la carte et à prix fixe. 
Berax jolis Mo&s ai I er ot w 1% 

SERVICE ACTIF. 

PRIX MODÉRÉS. 

4ja 2J1UULÎB Jl 'JL&BMsiUtD* 

RESTAURANT 

* DF 

L'BOTEL GARNI DE IA POSTE 

PLACE B KL- AIR 

tenu par Ch. PORRET , à Genève. 

Table d’hôte et Service à la carte. 
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RESTAURATEUR, 

Rue du Rhône, 01 

Vis-à-vis le café du Jtford. 


PENSION ET CHAMBRES GARNIES 

M" E r RAMU 

Allemands-dessous, 47, allée de l’ancienne 
Poste, au 3 me . 

Pension par jour, semaine et mois. 


PENSION ALIMENTAIRE 

TENUE PAR 

M 11 ' LACOHBE 

Maison Duboule et Jequier, prés du 
Bâtiment électoral. 
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CAFÉ DU NORD 

tenu par M. HATIA5E 

ru€ du Rhône et Grand-Quai , n° 17 2 , jouissant de 
la magnifique mie du lac et' de V arrivée des bâteaux à 
vapeur. 

Le rendez-vous des touristes. — Service actif. — 
Consommations de premier choix, déjeûners , glaces et 
pavillon sur le quai, pendant toute la belle saison. 

(/otiriiriMOT tie tous pays. 



TENU PAR 

ALKXIS MOAPITHOA 

SUCCESSEUR DE ROBBI & RODOLFI. 

On y trouve tout ce qui concerne l’état du limo- 
nadier. Journaux français, anglais, allemands, italiens, 
polonais et suisses. — Salle de billard. — Glaces de 
tous genres pendant la belle saison ; pavillon sur la rue. 
Situé rue dii Mont-Blanc, n° 9, près l’Eglise anglaise’, 
à la descente de la gare , cet établissement bien tenu 
peut servir de salle d’attente à MM. les voyageurs. 
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AU CHALET 

DU 



CAFE, BRASSERIE, RESTAURANT. 

Cet établissement, tenu par M. Daniel Livache, est 
de création entièrement nouvelle. 

Il est situé au bord du lac, à l’entrée du quai des 
Pâquis, campagne Tournier. La porte principale est 
au bout du chemin du Fossé- Yert. 

On y jouit d’une vue magnifique sur les quais et les 
ports des deux rives , l’Ile Rousseau, la ville, le coteau 
de Cologuy, le Hont-Blane et toute la 
chaîne de» Alpes. 

Cette belle situation, unique clans la vide de Genève , 
est digne d’attirer MM. les étrangers. 

M. Livache s’attachera à mériter la faveur du public 
par la bonne qualité de la consommation qu’il lui 
offrira, ainsi que par tous les soins qu’il apportera au 
service. 
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GRAND OÜAI DE R1YE,1, 

À COTÉ DE L’HOTEL DE LA MÉTROPOLE 

ihs-à-bis bu |arbin Anglais. 


Déjeuners et Dîners à toute heure. 

LIQUEURS, GLACES ET VINS FINS. 


BRASSERIE DES PAQUIS. 


Situé à quelques pas de l’embarcadère du 
chemin de fer. sur la route de Suisse, ce bel 
établissement , entièrement neuf, se recom- 
mande par sa position et par le choix de ses 
consommations; pavillons en plein air et con- 
certs tous les dimanches. 
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Grande route de Carouge. 


BRASSERIE TREIBER 

A LA TERRASSIÈRE. 

Magnifique* établissement. 

Mîtsi^ue trois Ms par mmîae. 



rue du Rhône. 173, en face du débarcadère 
des bâteaux à vapeur. 

Établissement de bains tenu par laouis 

Dostrens. 


BAINS CHAUDS 

TENUS PAR 



Rue du bourg de Pour, vis-à-vis la maison de H. De la Rive. 
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SPECIALITE 

DK 


CIGARES DE U HAVANNE 


d’importation directe 


CArandson et Vevey dans les premiers 
choix en gros et détail, chez F. Huller, ci-devant place 
de Bel- Air, actuellement Corraterie, 229, 1 er étage. 
Le magasin est ouvert de 8 heures du matin à 7 heures 
du soir, le dimanche excepté. 

Chez G. PÂRAUD, Corraterie, n° 3, Genève. 

LE PLUS 

ANCIEN MAGASIN DE TABAC 

DE GENÈVE 

Recommandable à MM. les fumeurs et priseurs 
pour la bonne qualité de ses marchandises; ses rela- 
tions avec les premières fabriques lui permettent de 
livrer pour la vente en gros et en détail, à des prix très- 
avantageux ; assortiment de pipes , porte-cigarres , etc. 
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TABAC EM f;RO§ «fe DÉTAIL 

QBJETS D’ART. 



Quai de Rive, en face du Jardin Anglais, Genève, 


QUINCAILLERIE <fc TABLETTERIE. 

Véritable tabac turc, Cigares manille, Havane, Ciga- 
rettes Espagnols, Ecumes de mer, Porte-cigares. 

Souvenirs, Porte-monnaies, Coffres, Cristaux montés, 
Buvards, Tricoteuses. Sacs de dames et haute fantaisie. 


WILL1BOIJRG 

Rue de Cornavin, 2, (à proximité de la gare) 

TABACS ET CIGARES. 


R. de Niederhafisern 

Corraterie , 11. 

COMMERCE DE VINS FINS 

Liqueurs A • thés. 
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VINS FINS ET SPIRITUEUX 

DE 

cil. BERTHET «fc C*« 

rue de Rive , £5,2. 


Vente de vins fins aux prix les plus modérés : Bor- 
deaux, Hermitage, Côte-Rôtie, Muscat de Lunel , de 
Frontignau et de Die, Roussillon, Lanerthe, Madère, 
Malaga, Marsalla, Syracuse, Xérès, Porto, Bourgogne, 
Champagne, Beaujolais, Mâcon , vin du Rhin, vin de 
Chabli, d’Asti et vin d’Yvorne. On fait une remise par 
panier de 12 bouteilles. Succursale du même établis- 
sement, rue du Rhône, n° 88. Magasin élégant. Vente 
sur le comptoir ponr le détail des vins fins, liqueurs 
fines, fruits de toute qualité, absinthe, vermouth de 
Turin, sirops divers, etc. C’est le seul établissement 
monté dans ce genre à Genève. 



Quai des Bergues, 99 . 

Commerce de vins eu gros, sous cercles et en bouteilles. 


Digitized by Google 




203 


GENÈVE. 


GIGNOUX-CHAVAZ 

MX RASTIAA CARET 

Place du Molard. 

Se charge d’expédier à l'étranger. 

Bureau de glace. — Champignons de Paris en boîtes. 

— Conserves en tous genres. — Volailles , gibier et 
marée. — Dépôt d’huitres. — Vins fins. — Terrines de 
foie gras de Strasbourg aux truffes. — Sauce anglaise. 

— Truites, saumons, sardines en gros et en détail. 


MASSONLORTZCHER 



Rue du Mont-Blanc , 4. 


Terrines de foie gras aux truffes du Périgord. — 
Pâtés de gibier; saucissons d’Arles, de Lyon, de Bolo- 
gne; conserves alimentaires; sardines; langues four- 
rées; volailles; primeurs; fromages de toute espèce ; 
provisions toutes préparées pour le voyage. 
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FABRIQUE DE CHOCOLAT 



Allemands-dessous, 48. 


Fabrique d’essence de café. — Epicerie. — 
Comestibles fins. — Bougies. 

VINS FINS, THÉS, RHUM ET LIQUEURS. — FRUITS SECS 
F.T CONSERVÉS POUR DESSERTS. 

Légumes secs. Pâtes d’Italie. 

Fruits confits, compote de Chambéry, raisins de 
Malaga, de Palerme, de Corinthe et Sultan, pruneaux 
de Bordeaux, dattes, pistoles, figues de Smyrne et de 
Provence, pêches, cerises de Montreux, prunes fleuries, 
Salaison de Bologne et de Payerne, parmesan, pickles 
et oignons au vinaigre, olives, sardines, anchois, câpres, 
sauces anglaises, tomates conservées, thon mariné, 
truffes, morilles, champignons, moutarde et vinaigre de 
Maille. 

Légumes des maisons Chollet et Groult de Paris, 
marrons d’Italie, miel de Chamounix. 

Elixir végétal de la Grande-Chartreuse et tonique 
anti-glaireux du docteur Guillé de Paris. 

Véritable cachou de Boulogne, sirop de punch, de 
framboises, de groseilles et de salsepareille. 

Eau de mélisse des Carmes et véritable eau de Co- 
logne. 
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MAGASIN D’ÉPICERIES 

DE 

LOUIS DUNANT 

Hue des Allemands-dessus, 40. 

Pâtes d’Italie, chocolats, thés, vins tins, liqueurs. 

mm mmmws 

Rue Kléber g , 24. 

Saucissons et jambons suisses, de première qualité , 
en gros et en détail. 

BOUTEILLES IN TONS UNIES 

MOTÏEÏ J8I.AKC 

Rue du Rhône, 88. 

Seule maison spéciale à Genève. 

KOCH 

Spécialité de bandages 

Articles de yoyage. 
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AU LION D’OR, 

MAGASIN DE FOURRURES, 

JULES CAMMANN ET BLOC 

Rue du Rhône , 62 . 

Grand assortiment de fourrures de toutes espèces, 
confectionnées au goût le plus moderne et aux plus 
justes prix. 


GANTERIE SPÉCIALE 




Corralerie, 12. 


Dépôts de gants fins et autres de Paris. 


Jl VET FRÈRES 

Corraterie, 2. 

Couvertures pour chevaux et pour le voyage, fouets, 
cravaches, éperons, selles, brides, mors, etc. Gibecières, 
sacs de voyage. Lanternes, poignées et galons de voi- 
ture. Etrilles, brosses et cirage pour harnais. 
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Mention honorable à l’exposition de Berne 1857. 

SALONS LYONNAIS. 

Ouvrages en cheveux. 


$3arfunurû tt $rosaem. 



COIFFEUR 

Place fies Ætergaes 

English spoken. — Man spricht deutsch. 

PFISTER 

j R ue du Rhône , 62 , à Genève. 


Maison spéciale pour ses grands assortiments de 
parfumerie , brosserie , écaille , éponges fines et objets 
de toilette des premières maisons de Paris. 

Dépôt de chaussures à vis de la maison Silvain 
Dupuis (breveté). 
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Rue Basse du Terraillet, 183. 

Drogueries, Produits chimiques et pharmaceutiques 
Couleurs, Teintures, Vernis et Pinceaux. 

Dépôt général des spécialités des pharmacies de P rance, 
d Angleterre et d'Allemagne. 


Huiles, Epiceries fines, Thés, etc. 

Eau de cerises. Rhum, Cognac, Vermouth, etc. 

Produits pour la photographie. 

Huile préparée pour Vhorlogerie. 

mention honorable 

Aux Expositions de Londres 4851, et Paris 1855. 


CHOCOLATS SUCHARD 

DK 

qiniid&viii. 
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Rue du Terr aille t, 179. 

GENÈVE. 

Droguerie, Produits chimiques et pharma- 
ceutiques, Couleurs, Teintures, Vernis et 
spécialités. 

(Usine à vapeur à Plain palais). 






CONFISEUR-PATISSIER 

à Genève, 

Rue du Rhône , 178. 

QJhôCôîcdA, VU16 j^Ul à & fujlieilAA 

Glaces et autres rafraîchissements pour Bal 
et Soirées. 
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Rue Centrale, 34. 

Maison de la Banque du Commerce. 


Chocolats de Santé, à la Vanille, Ferrugi- 
neux, au Miel, au Lait d’amendes, Pralines, 
Pastilles et Croquettes de plusieurs qualités. 

Cacao en poudre impalpable, recommandé 
aux personnes qui ont la poitrine faible. 


ASSORTIMENT DE THÉS 

DANS LES MEILLEURS CHOIX. 
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AU LICHEN D'ISLANDE CONCENTRÉ. 

Le plus efficace de tous les pectoraux contre la grippe, les rhumes opiniâtres et 


les affections chroniques de la poitrine. C’est le seul dont le succès soit constaté par 
les expériences faites à l’Hôpital cantonal de Genève et par la sanction du jury de 
l’Exposition universelle de Paris, qui lui a donné la seule Médaille accordée aux 
produits de ce genre. 
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Pastilles gomme simple, à la réglisse et aux framboises; pâtes de jujubes, de 
guimauve, de jus blanc. Pastilles au suc de réglisse extra-fin, à la violette, vanille, 
rose, anisé, bergamotte, au bouton de violette. 



SOUVENIR DE GENÈVE ET DE LA SUISSE 


214 


GRNKVR. 
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Bonbons pour le voyage. 

Glaces tous les jours. 

Chez FINAZ, Confiseur, Grande-Rue, 212, à Genève. 
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CHAPELLERIE 

Bes premières maisons de Paris. 

Prix fixe marqué en chiffres connus. 

EUGÈNE CHANAL 

Rue du Rhône, 188 , maison de l'Hôlel. 

Assortiment d’articles de goût de la plus haute nou- 
veauté. — Conformatcur pour former les chapeaux à 
toutes les sinuosités de la tête. 


CHAPELLERIE 


GROS & DÉTAIL. 

Rue du T errai 11 et, 1§1. 

ARTICLES DE VOYAGE. 




Grand-Quai, 171. 

Maison de Chapellerie <1 articles de voyage. 
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GitJiPBiÈ&ixmaa v/imasnmiTSTüt* 

L. RENOU 

A GENÈVE 

Bue du Mont-Blanc , n° 2 , maison Bemoud et Mou- 
linié , à côté de V Hôtel des Bergues , près de la 
gare. 

' KDMÉM 

Chapelier à l’ancien Cru de Genève , 

Magasin sur le quai . 176 ; 

Sur la rue même magasin , 176. 

Chapellerie parisienne en tous genres. 



Bottier Cordonnier 

Bue de la Corraterie , n° 2 3 à Genève. 
Chaussures de Paris en tous genres. 

Aur fit* Temple , n° MS7 

GRANDE FABRIQUE DE SABOTS 

de Bordeaux , chaussure en laine , en lisière et tout 
ce qui constitue la chaussure très-sèche. 
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FABRIQUE DE CHAUSSURES 



Rue de la Corraterie, 1 . 


Système américain et chaussures à vis, 

le tout en marchandises de premier choix au 
25 °/ 0 au-dessous du prix courant. 

hmmi et c ie 

• MARCHANDS TAILLEURS, 

Place de la Pus ter ie, 80. 



MARCHAND TAILLEUR 


Eue du Rhône , 172. 

Articles anglais. — Habillements sur mesure en vingt- 
quatre heures. — Ha* te nouveauté en tous genres. 
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Horlogerie & Bijouterie 


Fabricants, à Genève. 

Les Magasins sont situés sur le Grand-Quai , en face 
du Jardin Anglais. 


MAISON A PARIS, 7, RUE DE LA PAIX. 

Vente en détail. Exportation. 

maison à milan, 

596, • orso F rancesco. 

L’on trouve dans cette maison toute espèce de mon- 
tres, depuis les prix les plus bas jusqu’aux chronomè- 
tres les mieux établis, montres et savonnettes avec ou 
sans joaillerie, répétitions, montres se remontant sans 
clef, pièces indiquant le jour de la semaine, le quantième 
du mois et le mois de l’année, montres à secondes indé- 
pendantes, savonnettes à étui, pièces d’aveugle, montres 
à grande et petite sonnerie, etc. 

Grand choix de bijoux et joyaux de tout genre, pa- 
rures, bracelets, bagues, broches, peintures et autres 
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chaînes pour dames et pour messieurs, etc., etc. Fabri- 
que de bijoux sur commande. 

Nota. Toutes les montres vendues dans la maisou 
sont garanties pendant une année, et la garantie est 
valable chez les correspondants aussi bien que dans 
les maisons succursales. 

(ÊorrfspoitDants : 

A Londres. — New-York. — Vienne. — Berlin. 


P. REYNAUD ET C IE 

Graud-Quai , 166 , à côté de 1’Bôlel de la Couronne. 


Fabricants d’horlogerie, bijouterie 
et boîtes à musique. 

manufacturera of watelies Jewelry 
and musical boxes. 

CORRESPONDANTS : 

PARIS, LONDRES <fc NEW- YORK. 


NOBLET ET DOUVE 

Rue des Allemands, 35. 

Bijouterie, joaillerie, argenterie; Fantaisie, 
nouveauté, orfèvrerie plaquée. 
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ERNEST BERGUER 

Successeur de J. Urech 

Fabricant de Chronomètres , Montres garanties. Bijouterie, 
Pendules et pièces à Musique. 


Place des Hergues. H, au fl er étage. 



Place du Rlidne, 85, vis-à-vis du poul des Bergues. 
FABRIQUE 

d’Horlogerie et Bijouterie garanties. 

Réparations en tout genre. 

MANUFACTURE 

of warranted Watches Jewellery and Musical Boxes. 
Repairing in ail its branches. 

laison à Londres : New Adelphi Chara bers, 12, John Street, Slrand. 
Correspondants dans toutes les principales villes 
de l’étranger. 
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FABRICANT 


177 , rue du Rhône , à Genève. 


HORLOGERIE GARANTIE 

Chronomètres de poche, demi-chronomètres, mon- 
tres à ancre, Duplex, etc., montres de daine de tou9 
genres, avec décorations riches et simples. 


BIJOUTERIE 

Grand choix de bijoux de tout genre, Joaillerie 
et peintures sur émail. 

Grand choix de Pièces à musique 
et Pendules. 


CORRESPONDANTS : 

à Paris, Londres, New-York et Saint-Pétersbourg. 
Od parle anglais et allemand. 

PrÈr fixe. 
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ERISMANN FILS R HAIM 

Place du Motard, 1SV. 

FABRIQUE D’HORLOGERIE EN TOITS GENRES 

GROS ET DÉTAIL. 

Maison à Paris , rue Richelieu , 65 , 

Représentés 

à New-York, par D.-M. Dorsival, 

64, Nassau- Street. 

à Londres, par Jaraes-X. Lutiger, 

3, Great St.-Helens bishopsgate Street Within. 

à Leipzig , en foire , 

Reiehstrasse , 42. 

Spécialité pour l’exportation. — Montres 
en or, argent et chinoises. 

Emimmm 
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DUCOMMUIN-GIROD 

Quai des Bergues , 29. 

fabricant de pièces à musique en tous 

genres. 



Rue Berthelier , IL 

Fabricant de bijouterie en tous genres. 


LOUIS VERCHÈRE 

Place du Temple. 

Fabricant d’horlogerie garantie, spécialité de mon- 
tres particulières, échappements à ancre, à cylindre. 
Rhabillage. 

Maison à Paris, rue du Petit Carreau, 10. 
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Médailles aux Expositions universelles de Londres, 1851, 
Paris, 1855, et Médaille d’or à T Exposition de Berne, 1857. 




Fabricant d’Horiogeric é Bijouterie 

des Bergues, A4, 

Et place du Port, Grand-Quai, fl. 


Deux vastes magasins, dans lesquels se 
trouvent réunis les assortiments les plus com- 
plets en horlogerie de goût, de précision et 
dans tous les prix. 

Bijouterie en tous genres, Pendules. Bron- 
zes, et pièces à Musique. 
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Fabricant d’horlogerie, bijouterieéjoaillerie 

Quai des Bergues, 18, à Genève 

Prévient sa nombreuse clientèle, ainsi que 
MM. les voyageurs quivisiterontGenève, qu’ils 
trouveront toujours dans ses magasins, outre 
un grand choix de pierres fines orientales et 
tout ce qui concerne la joaillerie , un assor- 
timent varié de montres pour Messieurs et 
Dames, dans les prix de 140 fr. et au-des- 
sous. — Rien ne sort des magasins sans être 
garanti pour une année. 

Spécialités de montres avec déco- 
ration de joaillerie et autres peintures sur 
émail, montées ou non; mosaïque, coraux, etc. 

Vente, achat et échange de toute espèce 
de pierres fines. 

M. Grivaz, fort d'une longue expérience 
dans la partie des pierres fines, s’efforcera de 
mériter la continuation de la confiance qu’il 
a obtenue à Genève, depuis 20 ans. 

15 
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Bue du Rhône , 64 

FABRIQUE D’HORLOGERIE é BIJOUTERIE 

Se recommande particulièrement pour la modicité 
de ses prix et la perfection de ses ouvrages . 


LACROIX ET FALCONNET 

Aux Trois-Rois , place Bel- Air 

FABRICANTS ^HORLOGERIE GARANTIE 

BIJOUTERIE ET PENDULES 

CORRESPONDANTS 

A 

Paris . Londres , Lyon , New-York. 
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L 1MMIÎIÏ 

Fabricant d’Horlogerie <fe de Bijouterie 

Rue de la Corraterie, 11, au 1 er étage. 


Chronomètres, Montres garanties en tous 
genres, Pièces à Musique, etc. 

F.&A. HifLAN FRERES 

VIUBM(UiBVB ID # 1D(DM(Û(&12MI2 

Ghantepoulet, 40, 

PRÈS DE LA GARE. 
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HOULIl! k LEGBAND10Ï 

18, Quai des Bergues. 


Montres simples et décorées pour Dames. 

Dit es de tous genres pour Messieurs, soit: 

Montres échappement à cylindre, 
id. échappement à ancre, 
id. échappement duplex, 
id. échappement à ressort. 

Montres à deux corps d’heures, 
id. se remontant sans clef. 

Répétitions et Chronomètres. 

En un mot tout ce que peut produire dans ce genre, 
une maison ne s’occupant que d’horlogerie, 

A l’exclusion de tout autre article. 

prix très-modérés. 

Montres garanties, irréprochables pour la 
marche et la solidité. 

Plain and ornamented ladies watches. 

Ail sorts of gentlemens id. 

Watches with horizontal; Lever, Duplex & C-hrono- 
meter escapements. 

Double dial watches. 
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Watches windingup withoutkey;Repeators & Chro- 
nometers. 

In short everything that an old established house 
manufacturing and dealing iu nothing but watches com- 
produce. 

Warranted perfect both for solidity and working. 
Prices very moderate. 


GEORGE ROCH 

« nouait i bijouterie 

ttu<‘ du Rhône , ISS. 

(Correspondante : Londres. — Paris. — New-York. — Sl-Pétcrsbourg). 


Assortiment complet de montres ordinaires, riches 
et compliquées, telles que : chronomètres, répétitions, 
secondes indépendantes , remontoires par le pendant, 
pièces huit jours. 

Un grand choix de bijouterie du meilleur goût. 

Warranted watches of ail kinds manufaetured enti- 
rely ow the premises from the plaiuest to the richest 
& most complicated. 

Au extensive stock of jewellery of the newest taste. 

Everything marked in plain figures & at the lowest 
rate. 

Goods warranted to our correspondants in London, 
Paris, New-York & St.-Pétersbourg. 
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Toutes les parties sont faites dans la maison, depuis le métal brut. Chaque mon- 
tre est repassée en second et réglée définitivement pour la poche. 

Etablissement spécial de montres et chronomètres se remontant et se mettant 
à l’heure sans clef, suivant leur invention. 
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C.CHRISTOFFLE ÆH.DELEIDERRIER 

Eue de la Monuaie, dite Rue Centrale. 


ATELIERS A PLAINPALAIS, 
Chemin des Savoises , 52. 


Assortiment pour MM. les traiteurs et limonadiers. 
Plateaux ronds et carrés, dits : cabarets, en laiton, en 
métal blanc et en plaqué; cafetières et théières en 
métal anglais ; cafetières en laiton, en métal blanc et 
en plaqué, ou galvanisées ; bols à punch , sucriers à 
coupe et autres; huilliers et ménagères; réchauds, bouil- 
loires à thé, soupières, flambeaux, etc., etc. 

Couteaux de table et de dessert; montures et verres 
de lunettes en tous genres; assortiment de bijouterie 
en plaqué d’or et achat ou échange des matières d’or 
et d’argent. 

Au dit endroit on loue des couverts et on replaque 
ou réargente l’orfèvrerie et les vieux couverts. 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE. QUALITÉ SUPÉRIEURE 

Montres garanties en tous genres. 

B. PRUGNIÈRES 

Corraterie, 9, au premier. 


Vente, Echanges, Réparations diverses. 

Etablissement sur commande de toutes montres de 
fantaisie ; chronomètres répétitions, secondes mortes , 

etc., etc. 

Expédition à domicile dams tous pays. 

FABRIQUE B’ORFÈVRERiE ET BE BUOUTERffi 

r VETTINER a FILS 

Rue basse des Orfèvres, 19®. 

Echange et achat des matières d’or et d’argent. 
Etablissement de l’horlogerie et de la joaillerie. 

Dépôt de la fabrique d’orfèvrerie, 

CH. CHRISTOFLE & C le , DE PARIS. 

Grande médaille d’honneur à l’Exposition univer- 
selle de 1855. 

Trois médailles d’or aux Expositions de 1839, 1844 
et 1849. 
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ULRICH TISSOT & C" 

FABRICANTS D’HORLOGERIE 
Rue du Hhôm , 176. 

N** GUEDIN 


FABRICANT 

ORFÈVRE, BIJOUTIER Æ JOAILLIER, 

Rue basse des Orfèvres, 196. 



FABRICANT D’HORLOGERIE, 

Rue du Rhône, 88. 


WESTERMANN a EREGRÉN 

Fabricants de chronomètres et 
montres garanties. 

RUE DU RHONE, 173. 
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Habillements confectionnés et sur mesure. 

REGA IHEY- LAGOGK É et C 

Rue du Rhône , 169, Maison de V Hôtel du Lac , 

à Genève. 

Et à Lausanne t Rue de Bourg , 26. 


Cette Maison se recommande par son organisation 
toute spéciale; elle est fondée et exclusivement ex- 
ploitée par des tailleurs qui ont passé plusieurs années 
comme coupeurs dans les meilleures maisons de Paris. 

Ils se chargent d’exécuter bien et promptement les 
vêtements les plus nouveaux et les plus difficiles. 
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MAISON 


OR LA 




Rue du Rhône , 94 

Vêtements à la mesure en vingt-quatre heures. 

Vêtements pour enfants. 

M. Wel-Cerf, marchand-tailleur, vêtements confec- 
tionnés pour hommes et jeunes gens ; grand choix de 
nouveautés pour pantalons et gilets, chemises, gilets 
en flanelle, cravates, etc. 

Cette maison est recommandable par la qualité de 
ses marchandises, le bon goût de ses étoffes , ainsi que 
leur bas prix. 




Trols-Perdrix, 6fl. 


Etoffes de soie, nouveautés et rubans. 
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MAGASIN DE PARIS. 

HOÜZELOT, RËÏDELLBT &C ,B 

Gomi&isai©® * ix 

Mercerie, Bomieterie, Parfumerie, Quincail- 
lerie, Dépôt général d’articles Français, Ang- 
lais, Allemands, Suisses, etc. 

Rue du Rhône, Place de la Douane, et Grand Quai, en face le 
nouveau port des Baux-Vives, maison Calame. 

WOLF, BERNHEIM ET C' e 

Rue du Rhke, 175 el 86. 

Soieries, Châles et Nouveautés. — Con- 
fection pour Hommes et pour Dames. — Spé- 
cialité d’articles Anglais et de Chine. — 
Plaids et Couvertures de voyage. 
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Grande Rue, 205. 

TOILERIES, NOUVEAUTÉS, ARTICLES ANGLAIS. 

Spécialité de broderies suisses. 

Soieries, Flanelles, foulards, dentelles, points 
de Bruxelles, bas, etc. 

ENGLISH SPOKEN. 

TREMBLET FRÈRES & MATTHEY 

Place du Molard, 95. 

Tissus divers en gros. 

GABRIEL TOURNIER 

te Orfôvm, tt?. 

Draperies , uouveautés , articles anglais. 
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Tissus anglais, français et suisses. 



Tulles et Dentelles, Articles blancs. 

Eue Basse-des- Allemands 'Dessus , 40 
GENÈVE. 

SŒURS LEUBA & JUVET 

Grande- Rue , n° 21, en face du Musée. 

meubles en tous genres. 

CONFECTION DE LITS ET DRAPERIES. 



Tapissier , marchand de meubles 

Grande-Rne, n° 207. 

Grand assortiment de sièges, meubles, passementeries, 
ornements, crin , plume , duvet, etc., etc. 
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EN TOUS GENRES 



Tranchées de Rive, maison Duboule. 


Solidité garantie , élasticité continue; — exclusion 
du foin appelé crin végétal , et du véritable crin lui- 
mêmç, causes d’insalubrité ; anéantissement des punai- 
ses, circulation de l’air, — tels sont les avantages des 
sommiers fabriqués par A. THOMACHOT, qui ne ré- 
clament que le plus mince matelas pour donner la 
couche la plus délicate et la plus saine. 

Convaincu par l’expérience et ses minutieuses re- 
cherches, il garantit les sommiers confectionnés dans 
ses ateliers contre tous les accidents et les inconvé- 
nients, sans distinction de cause ni de la durée du 
temps. 
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TEINTURE 


De velours , soie, moirage. 

Les vêtements de Messieurs et de dames sont teints et lavés à neuf 
sans rien défaire. 


V ve DENIS GALLAND 

QUAI DES BERGUES, 31. 

Blanchissages de cygnes, Grèbes et hermines. 

Dégraissage de chapeaux tout faits. 

On lave les gants de peau et on les teint à l’extérieur 
seulement. 

On teint les étoffes brochées ou imprimées sans en 
altérer les dessins. 

Les blondes et les dentelles sont racommodées et 
lavées à neuf. 

Les étoffes blanches et noires sont mises en d’autres 
couleurs. 


CHEVAUX DK SELLE 

Leçons d’équitation 



ÉCUYER 

Aux Pâquis. 
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CERCLE 

DES 

ÉTRANGERS 

Quai ctf jffont-Ætianc, t»° i 

GENÈVE. 

<*-eX>c£ï$<Oüo° 


Ce bel établissement dirigé par l’ancienne adminis- 
tration du Casino d’Aix en Savoie, reste ouvert 
toute l’année. Les Étrangers de passage à Ge- 
nève y trouveront toutes les ressources et toutes les 
distractions des grands établissements des bords du 
Rhin. 

Cabinet de lecture où se trouvent les principaux 
journaux de l’Europe. 

Salles de jeux de commerce, de Baccarat et de 
trente et quarante. 

Restaurant de premier ordre et salon de rafraîchis- 
sements. 

16 
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GENÈVE. 


ïiiiimMm 

PAR 

FÆDO & ARTUS 

Rue du Mont-Blanc , 3. 


Portraits sur papier, verre, toile cirée, cartes, porce- 
laines, depuis la grandeur de 8 millimètres jusqu’à la 
grandeur naturelle, en noir et en couleurs, depuis le 
prix de 3 fr. — Ressemblance garantie. — Reproduc- 
tions, cartes de visite. 


BATEAU A VAPEUR 


y 



De la force de 120 chevaux , 

fait le service d’aller et retour de Genève aux différents 
ports de la côte suisse. 

l ureau , rue du Rhône, près l’hôtel d Angleterre. 
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GRAND 




LA «on 


cil. 


TENU PAR 

mELAKD-PFAElVDLER 


A MO RG ES. 

Cet hôtel a l’avantage d’être situé le plus proche de 
la gare du chemin de fer, de l’embarcadère des bateaux 
à vapeur et en même temps au centre de la ville. 

Ses grands et beaux appartements, ses vastes écuries 
et remises, le service prompt et actif, avec des prix 
modérés et la bienveillance qu’on y trouvera, le ren- 
dent recommandable à MM. les voyageurs. 


idm kdïïm iis mm 

A tmnoiMX 

TIRV PAR 

FERDINAND EISENKRÆMER 

PROPRIÉTAIRE. 


On y trouve des journaux anglais, français, améri- 
cains et allemands. — Table d’hôte à 1, 5 et 8 heures. 
— Voitures à volonté. — On y parle l’anglais et l’alle- 
mand. — On y trouve des bains chauds et sulfureux. 
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LAUSANNE. 



i-devant, au < ’hemin-Neuf 

Maintenant place St-François , maison dn Cercle Littéraire, 
en face de l’église. 

Cet établissement, fondé en 1831, le premier en 
Suisse qui réunisse tout ce que l’industrie peut offrir de 
plus utile et de plus remarquable, est une exposition 
permanente des produits des différents pays. Il suffit 
de jeter les yeux sur la division des objets annoncés 
dans le Catalogue annuel qui s’y distribue gratuitement, 
pour se faire une idée des recherches et des sacrifices 
que sa création a dû coûter : 

1° Objets pour V instruction et Vamusement des en- 
fants . 2° Objets pour le dessin et la peinture. 3° Jeux 
divers. 4° Joujoux et jouets divers. 5° Objets pour da- 
mes. 6° Objets pour hommes. 7° Objets de toilette et 
cF économie domestique. 8° Appareils de chirurgie et 
d’hygiène. 9° Meubles et ustensiles de ménage. 10 0 Pa- 
peterie et fournitures de bureau. 11° Librairie, gravures , 
lithographies. 12° Objets divers. 

Le liazar Vaudois étant spécialement destiné à re- 
cevoir en consignation, à des conditions extrêmement 
avantageuses, tous les produits de l’industrie et des 
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arts, on comprendra pourquoi on y trouve constamment 
un choix aussi grand que varié d’objets dans tous les 
genres. 

Les prix sont fixes et indiqués sur 
chaque objet. 

Le propriétaire fondateur, M. L. Pfltiger, aîné, est 
éditeur d’une superbe collection de vues de Lausanne 
et de ses environs, dessinées et gravées sur acier par 
Martens, ainsi que d’un panorama pris du Signal. On 
trouve également dans son magasin des vues de toute 
la Suisse et de la vallée de Chamounix, ainsi qu’un im- 
mense choix d’objets en bois sculpté et peint de l’Ober- 
land bernois. 

Il se charge, d’ailleurs, de procurer, dans le plus 
bref délai et à des prix très-satisfaisants , tous les ob- 
jets que l’on pourrait lui demander . qui se fabriquent 
en Suisse, en France et en Allemagne, ou qui sont an- 
noncés dans les journaux. 

L’établissement est ouvert tous les jours, le dimanche 
excepté, dès le matin jusqu’au soir. . 

MM.- les étrangers qui voudront bien visiter cet 
établissement y trouveront à leur disposition, pendant 
la belle saison, le Galignanïs Messenger et plusieurs 
autres journaux, ainsi qu’un registre indiquant les 
campagnes à louer et un autre indiquant le nom et la 
demeure des personnes étrangères qui habitent momen- 
tanément Lausanne et les environs. On se fera, au reste, 
un bien grand plaisir de leur donner tous les renseigne- 
ments qu’ils pourraient désirer. 
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LAUSANNE. 


♦ 



CASINO 

1 LAUSANNE 


!)*>SÏRTI PAR 


C. WIDUSR-HURIVIKIJAT 

'•SaftVv' poitv OonCL.aU , LjtOUldc.S ''RéuMlOli* 
fi->«ucjiu*t' el ifiîaU 

JARDIN 

«loumaMor Suisses et étrangers» 


Le Casino est situé au centre de la ville et dans 
l’une des positions les plus agréables, d’où l’on jouit de 
la magnifique vue du lac Léman et des Alpes, dans 
toute leur étendue. C’est sans contredit une des plus 
belles vues de la Suisse. 
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HOTEL DU GRAND PONT 

& haisaobb. 


KAMM frères , propriétaires. 

Cet hôtel situé sur la place de St-François et à 
l’entrée du Grand-Pont, qui sont les boulevards de la 
ville, est à proximité des postes, des chemins de fer et 
de la magnifique promenade de Mont Benon; il offre à 
MM. les voyageurs tout le confort désirable joint à la 
modicité des prix, tant sous le rapport des apparte- 
ments que sous celui de la table et du service. 

Table d’hôte à midi et demi et cinq heures. 

Repas à la carte, à tout heure. 

Prix : Chambres, fr. 1 à fr. 3. — Déjeûners, fr. 1 à 
fr. 1 50 c. — Table de midi et demi, fr. 2 
50 c. — Table de cinq heures, fr. 3. — Ser- 
vice, 50 cent. 


CAFÉ DU GRAND PONT 

Au rez-de-chaussée de l'Hôtel. 

Journaux et illustrations de la Suisse et de l’étranger. 
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VEVEï. 


HOTEL DES TROIS -ROIS 

A VJEAElf. 

Cet hôtel, actuellement tenu par George Hansjacob, 
est situé au haut de la grande Place du Marché, au 
centre des affaires, a proximité des bateaux à vapeur 
B se recommande, par le confortable de son service et' 
de ses appartements. 

Table d’hôte à 1 heure et 5 heures ; déjeûners et 
dîners à la carte, à toute heure. 

Bains chauds dans l’hôtel; vastes remises et écuries. 

Prixttiodérés. 


HOTEL DU LAC A Y1VEÏ 

TENU PAR 

ED. DELAJÔUX. 

Cet hôtel possède de bons appartements , une 
grande terrasse et un pavillon, desquels on jouit de la 
vue la plus étendue sur le lac et les Alpes. 

Table d’hôte à 1 heure et 5 heures. Restauration à 
la carte et pension d’hiver. 

MM. les Voyageurs sont assurés de trouver dans cet 
établissement la propreté , bonne cuisine , service 
soigné et des prix très-modérés. 

Journaux français, anglais , allemands et suisses. 
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htm mm. 




Cet établissement est situé à 10 minutes du château 

historique de Chillon, à 5 minutes de la gare du chemin 

de fer de Villeneuve à Bex, et du débarcadère des bâ- 
teaux à vapeur, à l'extrémité orientale du lac Léman. 

Sa magnifique position au-dessus du lac, les soins 
que l’on apporte dans le service, et ses prix modérés, 
en font un séjour très-fréquentépar les voyageurs, qui 
chaque année visitent cette belle contrée. 

Ce vaste hôtel reçoit comme pensionnaires, en été 
et en hiver, les personnes qui veulent y faire un séjour 
un peu prolongé. 


Digitized by Google 




250 evian (Savoie). 



Jolie petite ville sur les bords du lac; environs déli- 
cieux. 

Eau minérale et alcaline de la source Ætonne* 
de, à boire au Chalet delà source, moyennant un 
abonnement pour toute la saison. 

v Expédition à l’étranger, en caisses de 25 
à 50 bouteilles. 

S’adresser au Gérant «te ta source JRon» 
nevie , à Evian. 


Hôtels de France. 

» du Nord. 

» des Alpes. 

» du Cheval Blanc. 


Appartements meublés : Chez MM. Cbâtillon ; Cachat, 
pharmacien ; Gruz, notaire ; Davet. aîné, à la Poste 
aux Lettres. 


BATEAUX A VAPEUR DE GENÈVE A EVIAN 

Aller et retour , tous les jours. 
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